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SUICIDE ASSISTE A MONTREAL

Je peux comprendre
—Claire 
L’Heureux- 
Dubé, juge à la 
retraite de la 
Cour suprême, 
selon qui il faut 
assouplir le 
Code criminel

Anne-Marie Voisard 
A M Vo isa rd@les<>leil .vo m

■ Claire L’Heureux-Dubé, 
juge récemment retraitée 
de la Cour suprême du Ca
nada, prône un assouplis
sement au Code criminel. 
Elle est d’avis qu’ « autour 
de l’être humain existe un 
espace que l’État ne doit 
jamais enfreindre». Cet 
espace va jusqu’à laisser 
une mère libre d’aider son 
enfant à se suicider, com
me c’est arrivé en fin de 
semaine à Montréal.
«Je peux comprendre», a répondu 
M”"' L’Heureux-Dubé, lorsque inter
rogée par LE SOLEIL sur le ^este de 
cette femme de 59 ans, qui est accu
sée d’avoir voulu abréffer les souf
frances de son fils atteint de scléro
se en plaques. Sa propre mère a souf
fert, elle aussi, de sclérose en pla
ques. «Elle demandait à mourir», 
soulipne-t-elle, avant d’enchaîner:

Voir SUICIDE en A 2 ►

Plus d’informations l’âge A 3

LA QUESTION DU JOURHHHi 
^QU’EN PENSEZ-VOUS?

Devrait-on autoriser ie suicide 
assisté dans le cas de 
maladies incurables?
ÉCRrVEZ-NOUS À : opinion® lesolell.com 
en inscrivant votre adresse et votre 
numéro de téléphone. MarieUe Houle, déi'ostée, est escortée par un constable spécial après sa comparutwn au palais de Justice de Montréal. 

Elle est accusée d'avoir aidé ou encouragé son Jîls, Charles Fariala, 36 ans, à se donner la mort.

RECOLTE DECEVANTE DU CANADA A ATHENES

Le système peut inciter à la 
médiocrité, juge Caroline Brunet

Carl Tardif

lE SOLEIL STEVE OESCHtNES

Caroline Brunet et sa médaille de 
brome remportée à Athènes

CT(irdif@les()leil.c(>m

A part pour s’offrir une croisière de 
cinq jours dans les îles grecques au 
lendemain des .Jeux olvTnpiques, elle 
n’est pas retournée sur l’eau depuis sa 
dernière course. À n’en pas douter, 
Caroline Brunet a tourné la page sur 
sa carrière sportive. Ça ne l’empêche 
pas d’avoir stm mot à dire sur le systè*- 
me canadien qui a été remis en ques
tion à la suite de la performance de 
l’équipe nationale à Athènes.

La médaillée de bronze aux JO de 
2(M)4 n’a pas encore pris une décision 
sur ce qu’elle fera de son quotidien au 
cours des prochaines annét‘8. Ça de

vrait venir après les Fêtes. Il y a ce
pendant hirt à parier que sa deuxième 
carrière n’ait aucun lien 
avec le s})ort. «Je ne me vois 
pas là-dedans», précisait 
celle qui a malgré tout une 
idée bien arrêtée sur la 
question.

«L’argent n’achète pas le 
succès. Plusieurs person
nes disent que le Canada de
vrait être plus généreux en
vers les athlètes. Moi, je 
pense plutôt qu’on donne trop d’ar- 
gimt à trop de monde. Ici, *»n est traité 
d’une manière égale, même si on n’a 
pas tous les mêmes besoins. Selon 
moi, le système canadien p<*ut inciter

à la médiocrité», souligne celle qui 
compte trois médailles olympiques 

(deux d’argent et une de 
bronze) et trois titres mon
diaux (1997, 199b, 1999) 
sur la distance de .500 mè
tres en kayak individuel.

Selon la kjiyakiste de l.ac- 
Beauport, qui réside main
tenant au centre-ville de 
.Montréal, le problème ca
nadien en est plus un d’atti
tude que de fric. Dans l’éva

luation qu’elle trace de la situation, il 
y a encore trop d’athlètes qui se 
contentent de participer.

Voir BRUNET en A 2 ►

RIUriRS

IHstributUm de tirres aux (k}nawes

LES (iONAÏVES

Après 
le désastre, 
la crise 
sécuritaire

Marc 'rniitoDKAH
La l’rr.'i.'ic

LES (iONAIVES — «t'haque jour est 
un mauvais jiair ici », déclare .lohn 
Harrison.

Le res|)onKjible di' la stVurité |)our hi 
région des (ionaives de la Mission des 
Nations unies de stabilisation en Haïti 
(MINCSTAH) n’avjiit pjvs leneur à rire, 
hier, lorsLpie La liesse l’ji rencLUitré à 
l’entrét' du eentre de ccKtrdination des 
nu'sures d’urgemvs de la villiv

Depuis plusieurs jours, les séjinees 
de distribution de nourriture se révè
lent difficiles. Le manque d’eau et de 
nourriture rend la population plus 
agressivi* et eom|)lique ce faisant la tâ
che des soldats chargés d’jissurer la 
siVurité des distributions.

Encore hier, les soldats ont dû tirer 
des cou|)s de semonce. «N<»us avons 
aussi eu un problème à un autre en
droit. Dt>s gangs ont em|)êché les f(*niL 
mes de st‘ mettn' en ligne pour rece
voir de la nourriture. La distribution a 
été blo(|iiée (Ruidant deux heures, 
jusqu’à ce que je donne l’autorisation 
d’utiliser |)lus de force », dit cet ex-po
licier de hi(JU(L

Sur un site de distribution où s’est 
ri'ndue La li’cssc, des cmitaines de 
femmes attendaient en ligne, souvent 
depuis des heures. À notre arrivi'e, une 
éehauffourée a (Kdaté autour d’un satr 
de riz, forqjint k's ens(|ues bleus à inter
venir, D’jiutri's soldats ri'ixtussjiient les 
hommes de l’autre côté de la rue, par
fois en utilisant des Istucliers antiémeu
tes. Un des ihiiticms observEint la sctme 
a décrié les méthodes utilisées. « Les 
Haïtiens .sont battus, ils sont méprisés. 
Ce n’est )«is nwessaire de n«tus traiUT 
comme <^i», Ji-t-il lantx*.

En partant du lieu de distribution, M. 
Harris<m ei indiqué qu’il s’agissait d’unâ 
parti(‘ d(‘ |)laisir piir nip|N>rt à ex* (ju’il a 
vu jusqu’à mjiintenant. « Les gens ont

Voir CRISE en A 2 ►
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COMMERCE ET AFFAIRES
Vous investissez, vous ajoutez des emplois 
dans votre entreprise, vous avez une 
nouvelle à communiquer, faites-le savoir à 
Pierre Champagne qui signe la rubrique 
«Commerce et affaires» le lundi et le 
mercredi dans LE SOLEIL.

iJwuH U- iiihiir Economie

LE RADIO X VISITE LE PROLAB
Une belle rivalité se dessine entre le 
Radio X de Québec et le Prolab de 
Thetford Mines dans la Ligue nord- 
américaine de hockey. Ces deux équipes 
s'affronteront, ce soir, dans la ville de 
l'amiante.

A//W le ctihicr SpOltS

SUICIDE
Suite (le lu Une

« •JamuiH je n’aurais été capable de faire ça. »
Mais que d autres le fassent, elle trouve (ju’ils peuvent 

avoir leurs raisons et que le (Jode criminel ne devrait pas 
les en empêcher, comme c’est le cas actuellement. À ceux 
que cette prise de position pourrait étonner, l’ancienne Ju
ge prend soin de rappeler sa dissidence 
dans l’affaire Sue Hodrigui^z, laqueile 
s’apparente à la situation présente.

L’AFFAIRE RODRIGUEZ
C’est arrivé en 1!)!)3. Sue Kodriguoz, 

une mère de famille de 42 ans, vivant en 
Colombie-Britannique, était atteinte de 
sclérose latérale amycdrophique, une 
maladie dégénérative (jui allait inévitablement la rendre 
dépendante d’un respirateur. Kn désespoir de cause, el
le s’est adressée à la Cour suprême pour qu’on la laisse 
mourir, au moment où eile le déciderait. Elle prenait ap
pui sur la Charte canadienne des droits et libertés, no
tamment les articles 7, 12 et 1,^), qui traitent du dndt à 
l’autonomie et à l’autodétermination.

Le jugement, rendu à cinq contre quatre, lui a refusé le

« Pourquoi le pouvoir 
impersonnel de l’État 

se superposerait à mon 

personnel ? »

feu vert (elle est morte quand même, sauf qu’on n’a jamais 
su qui l’avait assistée).

•M"" L’Heureux-Dubé était au nombre des dissidents 
avec la juge Beverly McLachlin. Elles ont produit leur 
propre rapport, dans lequel elles affirment que « l’alinéa 
241 b) du Code criminel viole le droit à la sécurité de la 
personne garanti par l’article 7 de la Charte. Ce droit, 
continuent-elles, comporte un élément d’autonomie per

sonnelle qui protège la dignité et la vie 
privée des personnes à l’égard de déci 
sions relatives à leur propre ctjrps ».

En entrevue, hier, M""' L’Heureux-Dubé 
a expliqué que son raisonnement se situe 
dans la même ligne de pensée que l’arrêt 
Morgan taler, en li)88. Il était alors ques
tion du droit pour les femmes de se faire 
avorter. L’arrêt a rendu inopérant l’arti

cle du Code criminel, qui interdisait l’avortement.
Claire LHeureux-i)ubé, qui a quitté la Cour suprême le l''’ 

janvier 2()():), ne croit pas pour autant à une liberté abso
lue. « 11 va falloir, précise^-elle, mettre des balises. » Mais 
sa conviction demeure. L’État n’a pas à prendre la place des 
individus. « Pourquoi le pouvoir impersonnel de l’État se 
superposerait à mon pouvoir personnel?» demandi*-t-elle. 
La question contient la réponse.

La distribution de vitres se déroule sous surveillance armée — ici un tank 
argentin de la force multinationale de l’ONU.

/“IBRi

Claire L’Heureux-Dubé était à Québec hier à l’occasion du congrès de l’Association des administrateurs judUi^T^^ «schenés

BRUNET
Suite de la Une

« Le Canada a investi plus d’argent 
après les ,10 de 2000, mais les résul
tats ont été pires que jamais en 2004. 
Mettre plus de sous, c’est bien, mais 

'parfois, c’est comme si on plaçait un 
li(iu<l-ai(t sur un bobo. Ça soulage, 
mais ça ne soigne pas. 11 faut investir 
sur la qualité de l’entraînement et y al
ler au cas par cas. Ils le font en Scan-- 
dinavie, on a commencé à le faire un 
pt'u ici (elle en a profité pour les ,10 de 
2004) mais ce n’est pas assez. 11 n’y a 
pius de hiérarchie. »

Caroline Brunet n’a pas l’intention 
de partir en guerre contre le système, 
d’êtn* la voix de l’opposition. Au cours 
des 20 derniènxs annéi*s, elle a li\Ti' sa 
|)art de batailles sur la ligne de départ 
des différents bassins de la planète et,

‘ aussi, (H)ntre sa propri' Fixlérathm. « Il 
faudrait entendre le discours à plus 

:J’une reprise pour que ça change, 
rabais je suis tanntV de me battre. Et 

avw et' que je \iens de dirt', je n’ai pjus 
l'impression que je ferais une bonne 

“ ambassadrict' pour Sjxtrt Canada... » 
iy»urtant, elle a été une digne rt'pré- 

sentante de l’Association canadienne 
de canotagi'. D’ailleurs, plusieurs ana
lystes ont 8<*uvent pi'nsé que le pays 
était une puissana' mondiale en canot^ 
kayak. I,a plus grande kayakiste de 
l’histoire au Canada pouffe de rirt' à et' 
sujet. «,l’étais la seule à gagner et la

IP

■ «füTMS
^atMéte en action à Athènes cet été

< A* ^

Fédération a profité de mes perfor
mances pour rixvvoir des subventions. 
Ce sera ia même chose avec Adam van 
Koverden (or en K-1 à Athènes). lV»ur- 
tant, nous avons tous les deux eu bt'- 
soin d’avoir des entnüneurs étrangi'rs 
pour atteindre nos buts. 11 y a de la re
lève, beaucoup de jeunes font du 
kayak, mais ailleurs dans le numde, on 
se demande pourquoi nous sommes 
aussi ptK'hes au niveau international. 
Si j’avais un conseil à donner à ct'ux qui 
s’en viennent, et' serait d'alxtrd de bien 
s’entouri'r. »

Caroline Brunet était de passage à 
Québec et à Lévis, hier, afin d’effi't'tuer 
une tournée de remerciement dans 
différentes succursales de Subway, 
l’un de ses trois principaux comman
ditaires. A l’intérieur de son rv thme de 
vie loin du canoë-kayak, l’entraîne
ment ne prend pas la même place 
qu’au cours des 23 (h'rnières anniH's.

«,1e n’ai fait de la course qu’à peu 
près trois fois. IX'puis mon retour de 
la (îK'ce, je n’ai pas ('neore eu le temps 
de savourer mon nouveau quotidien. 
,ravais hâte de finir les ,leux p<*ur fai
re autre chose. .Après Noël, je devrais 
être diH'idée. »

PAGE TOURNÉE
Dans ses mains, elle tenait sa mé

daille de bronze des ,leux d'.Athènes 
«parce que les gi'ns de Subway veu
lent la voir », prix'ise ct'lle qui n’est pas 
vraiment attachée à ses tn»phées. En 
fait, elle garde ses médailles pour les 
montrer à ses futurs enfants. I\tur et' 
qui est de ses bateaux, ils s(*nt vendus. 
En fait, elle n’a gardé que ses pagaies.

«,Ie ne suis pas matérialiste, mes 
souvenirs sont dans ma tête, ,1e n’ai 
pas enc<*re fait le bilan de ma earrièrt', 
ça ira dans quelques années. ,)e re- 
pt'nse un pt'u à ma dernièrt' C(*urse, 
mais pas tn»p souvent. ,Je souhaitais 
la gagner, bien sûr, comme toutes les 
c«»mptMitlons importantes. ,Ie l’ai déjà 
dit. j’ai tourné la pagi'. »
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CRISE
Suite de la Une

faim, les gens ont perdu leur maison, 
leur famille, c’est normal qu’ils soient 
impatients», explique le policier, qui 
s’attend à ce que la situation « empire 
encore» avant de s’améliorer.

INFECTIONS À LA HAUSSE
Question de compliquer plus encore 

les choses, on assiste à une augmen
tation marquée du nombre d’infec
tions. « Il y a de plus en plus d’enfants 
avec des diarrhées, des cas de typhoï
de, de la malaria. Ça ne fait que com
mencer. Dans les jours qui viennent, 
ce sera pire », prévient le médecin Mi
chel-Roger Noël, venu prêter main- 
forte bénévolement aux résidants 
éprouvés de la ville.

11 déplore le manque de ressources.
« Nous n’avons pas de personnel, pus 
de médicaments. Même moi je n’ai 
pas mangé ni bu depuis ce matin », 
dit M. Noël.

Le programme alimentaire mondial 
(RAM), qui a acheminé jusqu’à main
tenant 175 tonnes métriques de nour
riture aux Gonaïves, estime que la si
tuation, du moins en matière (le distri
bution de nourriture, est en train de 
s’améliorer.

Le directeur du RAM, Guy Gauvreau, 
qui s’est rendu hier dans la ville pour 
faire le point sur la situation en matiè
re de sécurité, souligne qu’il est néces
saire d’augmenter le nombre de points 
de distribution pour réduire la tension.

Le président de GARE international, 
Peter Bell, a aussi indiqué hier qu’il 
fallait procéder à une telle augmenta
tion. Il a par ailleurs mis en doute la 
faisabilité du plan du gouvernement 
haïtien qui souhaite entamer rapide
ment des évacuations partielles de la 
ville pour faciliter le nettoyage. La tâ
che s’annonce titanesque, comme on 
peut le constater en survolant la ville 
en hélicoptère. La boue est partout.

La sécurité risque aussi de jouer un 
rôle relativement aux évacuations, dit

.M. Bell. « Les gens risquent de ne pas 
vouloir laisser leur maison. Ils sont 
prêts à protéger avec leur vie les biens 
qu’il leur reste », estime-t-il.

Les deux hommes réclament une 
augmentation rapide du nombre de 
soldats de la MINL'ST.AH.

Les Gonaïves, avant que la crise hu
manitaire n’éclate, était déjà extrémt'- 
ment instable. St'lon un rapport diffusé 
en août par un gi-oupe de juristes haï
tiens, d’ex-militaires et d’ex-rebelles 
imposaient leurs diktats à la popula
tion. C’est de la ville qu’était partie l’in- 
surri'ction ayant précipité le départ du 
président ,Iean-Bertrand Aristide.

La police nationale haïtienne, en piè
tre état, ne dispose que d’une voiture 
et d’une soixantaine d’agents pour 
chapeauter 250 ()()() personnes. «On 
ne peut pas compter sur eux », tranche 
M. Harrison.

Les difficultés en matière de sécuri
té ne font que compliquer le quotidien 
des résidants des Gonaïves qui, dans 
bien des cas, demeurent coupés de 
leur famille ailleurs au pays.

Nombre d’Haïtiens vivant dans la ca
pitale se retrouvent ainsi sans nouvel
les depuis le passage de la tempête 
tropicale Jeanne, qui a fait plus de 
1514 morts et 952 disparus, un nom
bre sans cesse révisé à la hausse à me
sure que les secouristes fouillent dans 
les décombres.

Nadège Bastien, qui travaille à Rort- 
au-Rrince, est sans nouvelles depuis 
une semaine de plusieurs de ses pro
ches. «J’ai tenté de les joindre sur le 
cellulaire que j’avais, mais il n’y a pas 
de réponse », indique la jeune femme, 
rongée par l’inquiétude.

Nombre d’Haïtiens ne disposent pas 
des ressources requises pour se rendre 
aux Gonaïves, qui demeurent coupées 
du sud du pays par une véritable mer. 
Riute de pouvoir se rendre sur place, ils 
étaient nombreux dimanche, à l’église, 
pour rendre hommage aux victimes de 
la tempête. « Ils prient, ils prient beau
coup. Dieu, c’est leur dernier recours », 
indique le prêtre Jessi Bélizaire, ren- 
(“ontré à l’église du Sacré-Cd'ur.
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ACTUALI
DÉBAT SUR LE SUICIDE ASSISTÉ

La vie après la maladie
La sclérose en plaques ne marque pas la fin de tout, 
témoignent des malades èt des proches

STKI’HAMK Maktin
SMiirtin(àIcsoh il.rtnii

■ « En entendant sclérose en pl(i(/nes, rinuigi' qui vient à l'esprit des 
gL'ns est un fauteuil roulant. On se dit que la \ie est finie. Mais e'est loin 
d’êtR' le cas. »

Diane Kivard, direetriee des eommu- 
nieatiuns à la division québécoise de 
la Société canadienne de la sclérose 
en plaques, est consciente qu’il reste 
beaucoup de travail à accomplir avant 
de démystifier la maladie. « Seulement 
2 % des cas sont malins. .Mais niidheu- 
reusement, ce sont les cas extrêmes 
que l’on va retenir. »

Comme celui de Charles Fariala.
30 ans, qui se serait enlevé la vie avec 
la complicité de sa mère. En plus de 
raviver les peurs par rapport à la ma
ladie, ce drame éveille le profond ma
laise qui existe au sujet du suicide as
sisté. .M"" Rivard refuse de lier les 
deux. Selon son expérience, les cas 
comme celui de M. Fariala ne sont pas 
léfîion. «Je neveux pas me prononcer 
pour ou contre le suicide assisté. C’est 
à la s(K*iété de se poser la question. » 

Mais le messafre envoyé est tout de 
même troublant. « Ça illustre le fO*and 
besoin de dire haut et fort au ministre 
(de la Santé) Philippe Couillard qu’il 
faut injecter de l’artfent pour les ai
dants naturels et dans les centres de 
soins de lon^e durée », affirme-t-elle.

La mère 
comparaît
Marielle Houle accusée 
d’avoir « aidé » 
son fils à se suicider

Lia Lévesque

11 faut aussi s’attaquer à la crainte 
qu’inspire la midadie. Le diajnmsiic 
peut tomber ciimme une sentence di* 
mort. Ce que beautitup de ^auis igno
rent, c’est que, bien souvent, les ma
lades ont une vie tri's pr«Kluctive. expli
que .M"'* Rivard. «\bus pouvez renettn- 
tn'f une piTsonne atteinte dans la rui* l't 
ne jjumüs sjivoir qu’elle a la sclerose. »

LA VIE CONTINUE
C’est le c!us de la rotnancière .Arlette 

Cousture. .Au téléphone, elle répond : 
«Je vais très bien, merci ! » ([uand on 
s’enquiert de son état di‘ santé. Depuis 
2.A ans, la maladie, elle a appris à la vi
vre au jour le jour et ti ne pas la laisser 
fnif^menter sa iMinne humeur. «J’ai ck*- 
crété que ce n’est pas parce que j’ai la 
sclérose en pla(|ues que ma famille doit 
en .souffrir aussi », dit-elle en suhstanw.

Rien sûr, ce n’est pas ro.se tous les 
jours, hirfois, les jambes sont lourdes 
comme du béton, mais la vie continue, 
raconti.'-t-c'lle.

La chef d’antenne de rX’.A, Sophie 
Thibault, connaît bien l’ennemie elle 
aussi. Sauf qu’elle doit l’affronter à

J^resse c(iuadit’une

MONTRÉAIj — I.A comparution de M""' .Marielle 
Houle, accusée d’avoir aidé, dans la nuit de samt»- 
di à dimanche, son fils atteint de sclérose en phi- 
ques à se suicider, s’est faite avw une vive émo
tion, hier au palais de justice de Montréîil.

La dame, en pleurs, paraissait démunie, bien 
qu’elle ait vi.siblement compris les conditions de 
sa remise en liberté.

M™' Houle, àjîée de 58 ans, n’est pas accusée 
de meurtre, mais bien d’avoir .soit aidé, soit en
couragé quelqu’un à se donner la mort, soit 
d’avoir conseillé à une personne de se donner 
la mort; une accusation de moindre gravité 
dans le Code criminel.

Selon son avocat, M"’ Salvatore .Mascia, la pei
ne maximale est alors de 
14 ans et il n’y a pas de pei
ne minimale.

La dame, dont la compa
rution a duré environ cinq 
minutes, a été remise en li
berté et devTa respecter 
les conditions suivantes:

_______________ fournir son adresse à la
Cour, prendre rendez-vous 

avec un psychiatre d’ici 24 heures, se présenter 
à son éventuel rendez-vous et prendre toute mé
dication qui lui sera pre.scrite.

Elle comparaîtra de nouveau devant le tribu
nal le 12 octobre. Son avocat a laissé entendre 
qu’il choisirait un procès devant jury. « Elle est 
très émotionnelle, fragile», a commenté son 
avocat, qui a espéré qu’elle bénéficiera du sou
tien requis.

Son fils Charles, âgé de 36 ans, qui était atteint 
de sclérose en plaques, était « extrêmement ma
lade, extrêmement .souffrant», a rapporté 

.Mascia. il vivait en appartement et jouissait 
d’une «certaine indépendance, mais la mère 
s’en occupait beaucoup », a-t-il précisé.

Elle risque 
une peine 
maximale 
de 14 ans 
de prison

Charles Fariala, que l’on roit ici sur une photo dont on ne peut 
préciser la date, est mort en fin de semaine arec l’aide présumée 
de sa mère .Marielle Houle
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La romancière .Arlette Cousture rit ai'ec 
la sclérose en plaques depuis 25 ans.

travers sa mèri* (|ui en i>st atteinte de
puis 46 ans et est aujourd’hui prati
quement quadraplégique. Sa maladie 
se développait lentement, si bien 
(|u’elle a passé les 15 premières an-

AHCHIViS II Sllllll

Sttphie Thibault a pris contact aivc 
cette maladU’ i>ar sa mère.

né(‘s sans fauteuil roulant.
Sophie Thibault connaît très bien 

l’angoisse qui accompagne la maladie 
Elle a une pensée particulière pour les 
personnes qui viennent de recevoir le

dhignostie. Elle-même s’est souvent 
tiemande ce qu’t'lU' ferait à la plaei' de 
sa mère. « 1 tependre de tout le monde 
l't devoir marcher et vivre dans ma tê 
te, ji' ne suis pas sûre que je pas.serais 
au travers»,eonfie-t-elle.

AIDANTS NATURELS
Aujourd’hui, sa mère est logi-edans 

un centre de soins de longue duree, 
l ue decision (pii a pese lourd sur les 
épaulés de sa fille qui voyait ces en
droits eomme des inouroirs. «.Au 
contraire, ma mère est très heureuse. 
Elle a une très belle qualité de vie et el
le est très stimulée», .se rejouitn'lle.

Les centres de soins sont une des res
sources à la disposition des malades, 
mais il ne faut pas oublier le travail des 
aidants naturels, insiste Faul Mrunet. 
directeur général du Conseil pour la 
protection des maladi's. Il rapporte 
avoir entendu des temoignagi's de des
espoir. « Les temoipiiapV's ipie mol, j’ai 
entendus, c’était relie à l’épui-sement et 
à I’ai'eablement ». dit-il. Si'lon lui, les ai
dants pourraient avoir plus de ré|)il 
dans un reseau d’aide mieux structure

La .sclerose en plaques est une ma- 
liulie auto-immune. U'système immuni
taire se dérègle. Il attaipie la gaine en
tourant les nerfs, ce ipii ralentit les in
flux neiveux et donc les messagi's 
transmis aux membres, i a's symptômes 
sont multiples .selon la ivgion attiupiiH'.

.4 rcr La Cre.s.sr cinnulicinic

Un débat enflammé
« L’euthanasie n’existe pas dans la loi », 
rappelle un spécialiste

Stéphanie Maktin

S.M arti.ntfi'lrsoli'il. r o ni

Euthanasie, suicide assisté, arrêt des 
traitements. Des termes ipii déclen
chent à tout ciaip des débats enflam
més mais qui .sont souvent source de 
confusion.

Le cas de Marielle Houle, cette mere 
qui a été actm.sée d’avoir aidé .son fils at
teint de sclérosi' en plaipies à se suici
der, a relancé le questionnement sur la 
légalisation d’une telle pratiipie pour 
abrt'gi'r les souffrances d’un iiatient at
teint d’une maladie grave et incurable. 
(Certains pju'Ient d’euthanasie, d’autres 
de suicide assisté, il serait bon de re
mettre les pendules à l’hi'ure, constate 
Brian Mishara, directeur du (Centre de 
recherche et d’intervention sur le suici
de et l’euthanjisie (CRISE) de l’UUAM.

L’euthanasie consiste à donner la 
mort à une personne par pitié ou à la 
demande du malade, exi)lique-t-il. Le 
suicide assisté exige l’intervention 
d’une tierce personne qui incite le jm- 
tient ou lui donne les moyens pour |)o- 
ser le geste fatal.

(T's deux actes sont illégaux. « Le 
mot cuthnna.sic n’existe pas dans la 
loi. Tuer quelqu’un, dans n’importe 
quelle situation, c’est considéré com
me un meurtre. On ne peut pas justi
fier un homicide sur la basi' que la per
sonne voulait mourir», insiste .M. .Mis
hara.

IK* plu.s, l’article 241 du CikIc criminel 
prévoit une peine maximale de 14 ans 
de prison |K>ur quiconque est rmmnu 
coupable d’avoir aidé une jK-rsonne à se 
donner la mort. Ia; seul endniit en Amé
rique où le suicide assisté est légid est 
l’Etat de l’Oregon. Ia!S médicins peu
vent prescrire à des patients en phase 
terminale des médicaments qui met
tront un terme à leur «ibaire.

Du «)té (lu Vatican, le pajx' Jean-l'âul 
Il continue de dénoncer lu mort assis

tée. La position est ferme : la vie doit 
être respictée. L’avortement et l’eutha
nasie sont «des crimes (pi’ancune loi 
humaine ne peut prétendre légitimer».

Se positionnant comme piTrurseurs, 
certains pays ont, contre vents et ma
rées, li'gidisé ces pratirpies (|ui y sont 
tcaitefois sévèrement bidisi'cs. (Vest le 
cas des Pays-Bas et de la Belgi(|ue. La 
loi stipule clairemi'iit (|ue le initient doit 
.se trouver dans un état de souffrance 
insupportable (|u’on ne puisse soulagC'r 
par aucun autre moyen. I l’autre |)art, le 
geste ne peut l'tre |M»sé que par un mé
decin, à la dematuk' du malade, après 
une étude minutk'use du (ras.

Si le (kinada — à l’instar de la Fran- 
(re, (le la Sui'de, (kr ritali(r et de la Nor- 
virge — ne semble pas prêt à adopter 
une loi en ire sens, d’autrirs pays (rom- 
me la.Suissi', l’Espagne, le Danemark 
et l’Allemagne ont ouvert la |)orte à 
l’euthanasie et au suicide assisté.

En ce (lui a trait à l’arrêt des traite
ments, c’est une situation tout à fait lé
gale au ('anada. (Vest donc dire qu’ûn 
m(''(k‘cin pi'Ut, à la demande du pa
tient, cessirr un traitement qui le 
maintient l'ii vii*.

Le Canada a connu quekiues cas cé
lèbres qui ont fait les manchettirs à ce 
sujet. L’affaire Robert Latimer, ce fer
mier (le la .Saskatchewan qui a été 
c(»n(lamné à 10 ans de iirison en l!)î)4 
pour avoir mis fin aux j(airs de sa fille 
atteinte de jiaralysiir cérébrale, avait 
fait (rouler beaucoup d’encri'.

Il y à peine quatre mois, une autre af
faire a donné lieu à la première 
condamnation pour aide au suicide. A 
Chicoutimi, un homme du nom d’Evo- 
de Pelletier a re(;u une pirinc de 12 
mois d’emprisonnirment ferme le 17 
mai dernier pour avoir aidé sa 
conjointe à se donner la mort. C’est 
iVIletiirr qui avait fourni du cyanure et 
assisté au suicide de sa femme.

A ver de sen
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COMMANDITES

Chrétien a lancé 
un signal clair, 
admet le plus haut^ 
fonctionnaire de l’État 4
(^'ri'AWA (l'C) — Kn appoNunt sa si- 
tîTiHture au has di* pntpasitions du 
Consi-il du Trôsor pour allouer des 
fonds au l’r<»j,Tuninie de (suniiiandites, 
une fa<;on de faire plutôt inhabituelle, 
l’aneien prcunier ministre .Jean Chré
tien envoyait un si>»nal elair à la fone- 
tion publique di* la tn"!inde im|)ortanee 

. qu’il p<»rtait à ee projet, a-t-on révélé 
hier devant la Commission d’enquête 
présidé-e par le juf^e.lohn (Jomery.

J.ors de leur témoif'rmf'e il y a deux 
semaines, les hauts fonetionnaires du 
Conseil du 'l’résor admettaient qu’il 
s’atfissait là d’un jirécédent, qu’ils ne 
|)ouvaient se souvenir d’une autre oe- 
easion où un premier ministre aurait 
lui-même sifnié les demandes de fonds 

. pour un |)ro>n anime. Ia-s pr(»p<»sitions 
visaient à dé^^a^^er des fonds de la ré- 

•• servi- pour l’unité canadienne et à les 
' transférer au ministère des Travaux 

publics pour financer le IYo>,Tamme 
•lie commandites.

’•> «Serait-il juste de dire que, lors- 
(|u’un siffnal est lancé à la fonction pu
blique sur la priorité (|u’un ministre, 
et en particulier le premier ministre, 
attache à un proffi'umme, qu’il s’ajnt 
d’un sifTiiHl à la fonction publique de 
ne pas faire obstacle ?» a suffjjéré le 
priK-ureur de la Commission à Alex Mi- 
melfarb, f,Teffier du (4»nseil privé, qui 

, témoifjnait hier.
‘ * M. Ilimelfarb s’est bien jjardé d’aller 
aussi loin. «(Vest un sif^nal à la fonc
tion publi(|ue (|ue ce pro^n-amme 
compte à ses yeux », a déclaré le plus 
haut fonctionnaire du ^Gouvernement 
'fédéral, nommé à ce poste par .lean 
Chrétien en mai 2002.

Depuis le début des travaux de la 
Commission mandatée pour faire la 
lu m ière dans le scandale des ei miman- 
dites, le rôle du bureau du premier mi
nistre et de M. Chrétien dans toute cet
te affaire est au centre de nombreuses 
révélations. Des documents dévoilés 
au cours des dernières semaines dé
montrent que le cabinet du premier

ministre aurait joué un rôle beaucoup 
plus lu-tif que ce qu’il laissait entendre 
publiquement depuis 2002.

Ix-s questions posées au ffreffier du 
(.’onseil privé, en quelque sorte le sous- 
ministre du premier ministre, portau-nt 
larfGement sur cet aspi-ct. Ia* témoifîna- 
>Ge de M. Himelfarb s’est rapidement 
transformé en joute verbale, le priK-u- 
reur de la Commission tentant d’entraî- 
ni-r le témoin vers des territoires que ce 
dernier voulait de fa<,-on évidente éviter. 
Ainsi, pendant une Isinne période de 
son témoifGriHJà'. M. Himelfarb a tenté 
de faire la démonstration que l’ancien 
premier ministre Chrétien n’était pas 
« léfGalement res|)onsable» de la façon 
dont les fonds des commandites ont été 
dépensés. S’il concède que M. Chrétien 
peut détenir une responsabilité politi
que ou éthique, la res|M)nsabilité léf^le 
revient au ministre des Travaux pu
blics, a-t-il soutenu.

Les travaux de la (’ornmission, hier, 
ont éfGalement abordé la question de la 
trans|)arence du l’roj^ramme. Les 
fonds provenant surtout de la réserve 
pour l’unité canadienne, il était diffici
le d’en suivre la trace et de constater 
que plus de 40 millions $ par année 
étaient consacrés aux commandites.

«N’est-il pas vrai qu’un député, qui 
ne siéfGerait pas au hirlemeiH, n’avait 
aucun moyen de savoir (|uel fonds ou 
(juel profrrarnme allait recevoir plus 
(l’arfGent ? a déclaré le jiif^i- ( Jomeiy’. Kt, 
bien sûr, si les députés n’étaient pas 
au courant, le public n’était pas au 
courant, les médias non plus. Kn fait, 
personne n’était au courant, sauf le 
cercle d’initiés. »

M. Himelfarb n’a pas contri-dit lejufïe.
« C’est exact », a-t-il répondu, ajoutant 
toutefois qu’il y avait « une liffne » dans 
le document (les comptes publics qui 
démontrait une au^mientation sipiifi- 
cative des dépenses des Travaux pu
blics. «llien n’empêche un député de 
poser des questions sur une telle aufj- 
mentation », a noté le fGn'ffier.

-
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Deux bénévoles trient des lêtements au centre canado-haitien de Montréal.

AIDE À HAÏTI

Une coalition s’organise
Les gi-andes centrales, le Groupe Jean Coutu 
et Québec contribuent
MONTKKAl. (l’C) — La mobilisation 
s’intensifie pour venir en aide à Haïti, 
aux prises avi-e une f,Tave crise huma
nitaire à la suite du passaf^e de la tem
pête .Jeanne.

Ia-s trois ^Grandes centrales syndica
les, Pl'tj, eSN et CSl) ajoutent leur for
ce de mobilisation et le (Jroupe .Jean 
Coutu son vaste réseau de distribution 
pour créer une coalition d’assistance 
humanitaire à Haïti afin de recueillir 
des fonds d’urfGence. Dé-jà, hier matin, 
les trois centrales avaient versé une 
contribution de idOOOS et le Croupe 
.Jeiui Coutu de .ôO (MIOS à ( )xfam.

I.a coalition a déjà amassé près de 
400 000$ et son objectif est d’attein
dre .")00 000$ d’ici le 10 octobre.
l’endant ce temps, sur le terrain, ()x- 

fam se concentre prioritairement sur 
la distribution d’eau et s’affaire à met
tre sur pied une navette de camions- 
citernes entre l’ort-au-l’rince et Les 
Conaïves, l’ar la suite, l’orfranisme 
s’attaquera aux questions d’assainis
sement des eaux et de l’hy^nène.

Ia- directeur des |)rofGrammes d’Ox- 
fam-(juébec, Michel Verret, a reconnu 
que la distribution d’eau s’effectue 
dans des conditions chaotiques, mais 
a dit comprendre le désespoir des 
fjens qui n’ont plus d’endroit où se lo- 
^Ger et rien à boire et à manger.

Itir ailleurs, le gouvernement du (Qué
bec a annoncé un volet supplémentaire

d’aide à Haïti. Après avoir confirmé ie 
versement d’une aide financière de 
200 000$, (juébec enverra du matériel 
de premiers secours pour appuyer le 
pays dévasté. 11 s’agit d’une contribu
tion mlditlonnelle de l.ôO (K)0$.

Ia' ministère de la Sé-curité pul)lique 
coordonne l’action gouvernementale, 
en collaboration avec la Croix-Kouge, 
actuellement sur place.

(juébi-c prévoit l’achat et l’achemine
ment de ÔOOO contenants de 20 litres 
pour l’eau piàabJe et de 27 000 trous
ses d’hygiène.

Le gouvernement Charest utilisera 
ra\ion Hercules affrété par le ministè
re canadien de la Défense pour le 
transport de la marchandise.

Le ministre de la Sécurité publique, 
.Jacques Chagnon, a aussi annoncé 
qu’un contingent de 30 policiers du 
(juébec ira rejoindre les 44 policiers 
déjà sur ()lace.

Ils travailleront sous la direction de 
l’Organisation des Nations unies et 
verront à sécuriser le transport des 
biens de la capitale, l’ort-au-l’rlnce, 
vers 1a‘s ( îonaïves.

M. Chagnon a indiqué que son gou
vernement demeurera en communica
tion avec l’effectif médical québécois 
sur place, afin d’évaluer la possibilité 
d’envois de médicaments. Kn cas 
d’épidémies, par exemple, (Juébec 
pourrait expédier des antibiotiques.

IRAK

L’otage 
canadienne 
retrouve 
sa famille
Elle a réussi 
à échapper 
à son ra\1sseur
M( )NTKÉ,\L (l’C) — L’otagi' canadien
ne qui a réussi à échapper à ses ravis
seurs, la semaine dernière en Irak, se 
reposait hier après avoir retrouvé la 
veille son pi're et ses deux enfants aux 

! ({mirats arabes unis.
« .Je remercie Dieu de m’avoir permis 

de les revoir et de les serrer dans mes 
bras», a déclaré Fairuz Yamulky au 
réseau de télévision CHC .Newsworld.

Dimanche, après un vol qui l’a rami*- 
née de la .Jordanie, M'* Yamulky, 31) 
ans, a retrouvé ses deux enfants — 
Shuwan, 14 ans, et Huzan, huit ans — 
ainsi que son père Kamal.

Iai Canadienne d’origine irakienne a 
réussi à échapper à son unique ravis
seur, le 21 septembre à Falloujah, 
après lui avoir promis qu’elle l’aide
rait à venir au Canada.

Elle a ensuite été prise en chargi' par 
une patrouille américaine.

Souffrant d’un traumatisme, M'"' 
Yamulky a dû être soignée après son 
évacuation. «Cela passera, a-t-elle dit 
sur les ondes de CHC. Le temps fera 
son leuvTe — c’est le don de Dieu. »
.\r' Yamulky a ajouté qu’elle avait 

hâte de rentrer au Canada pour y re
trouver le reste de sa famille.

EXCUSES
l’ar ailleurs, son père a présenté 

ses excuses au gouvernement du Ca
nada pour les commentaires émis 
par une autre de ses filles, Roxanne, 
qui avait déclaré la semaine derniè
re qu’Ottawa «n’avait pas les res
sources nécessaires pour réagir à 
cet enlèvement ».

« Il était difficile pour le gouverne
ment canadien d’intervenir, notam
ment à cause de l’absence de repré
sentation diplomatique à Bagdad et 
aussi parce que le Canada ne dispo
se pas de force militaire en Irak », a 
dit Kamal.
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ENVOY
SLE 4X4
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Crédit de 1000$ inclus’

Modèle SLT illustré

LE LUXE ROBUSTE
• Moteur Vortec 16 4.2 L de 275 HP
• Boîte de transfert Autotrac 2 vitesses à commande automatique
• Climatisation à deux zones
• Portes, glaces et rétroviseurs chauffants à commande électrique
• Télédéverrouillage
• Roues de 17 po en aluminium
• Pont arrière autobloquant
Informez-vous auprès de votre concessionnaire 
sur le Envoy XL avec place pour 7 passagers.
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GMC

Profitez de « La Grande Liquidation GM » !
Obtenez 20 de réduction par litre 
d’essence, applicable sur 2 500 L 

avec la carte de prix préférentiel*.
Offre exclusive à GM.

L’A«*oelrtofi dM conc*MionnalrM Ponttoc Butek OMC du Québtc tuggèr* aux conaommalaurs d« Dr» en put tuH. Offres d’une durée limrtée. réservées au* particuliers, s'apphquant au rrxxlèle neuf 2004 Envoy nTl5508/R7A/i 
■rl Suiet é rapprobalion du crédit GMAC Frais rehés à rinacnpfion au Registre des droits personnels et réels moMiors et droits payables é la Inrraison ‘À racbal ou à la locaJion de modèles neufs ou de démonstration et mnwnrvM i. 

versement d’une somme additionnelle de 0,01 $ La léAidion de 0,20$ incM les taxes applicables Les cartes sont vaMes du f octobre 2004 au 30 novembre 2007 (la date limite de vaMité peut «de protongée demandei les détalhiàï^ 
concessionnaire), uniquement dans les stations Petro-Canada partiapantes ainsi que9ans d’autres établissements approuvés, et ne sont pas monnayable* "k la location, paiements mensuel* basés sur un bail de 46 moi* avec ou sans ymfmiuuu inai>i 
ou échange équivalont. A la location, transport et préparation metos Immatnculation. assurance et taxes en sus Frais de t2e du km après eOOOOkm Premièr* mensualité exigible à la kvrreeon et dépôt de sécurité d'au plus 525$ le nr««
comprend les taxe* applicables et est inclus dan* les offres faisant robiet de la présente pubkcM -0 % de flnancemenl sur approbation de crédit à rachat de GMAC »eulement. Un versement miM ettou un échange peuvent ètr^xnés LiTiwIuL**
selon le montant emprunté et le versement initialiTéchange •••’•Le* offre* s’appliquent comme indiqué aux véhicules neufs ou de démonstration Un échange entre corK»s*ionnair** peut être requi* Les quantités de modètos 2004 •mu 
I •• offres s'adressent aux dients Ai sennee de détail admissibies au Canada. L* conceewonnawe peut louer A un pnx momdre. Ce* offre* exclusives »ont d’un* durée limitée et ne peuvent être umeMe* A aucune autre offre n A amui «lUrm nmn,.. 

aW d’achat ou de location A l exoepèon de* programmes de La Carte GM. des Otolômé* et de GM Mobilité ™ • aucun autre programme
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Les valoristes
Normand PROVENCHER NProvencher@lesoleil.com

Il y avait lon^nvmps que je m'en doutais ptiur 
l’avoir t*<»nstaté lors de balades djins mon quar
tier. c’est maintenant confirmé: le monde en ar
rache avw son bac bleu. C’était i“crit dans ce 
journal, samedi. Ma cttllètrue Annt'-Lttuise 
Champatmc. ne reculant devant rien pour obti“- 
nir un prix l’ulitzer, est alk*e se mettre le nez 
dans quelques bacs bleus, avec une spivialiste 
de la chose, Lucie l'aquette.

Leurs obser\ations correspondent à ce que 
j’avais xm. Personne ne sait trop comment <;a 
marche, la rt“cupération et le nH*ycla^a‘. Ça sem
ble compliqué sans bon sanj;. On met un peu 
n’importe quoi dans son bac, de faqttn pcli‘-mêle, 
en se disant que toute façt)n. à l’autre bout, on 
saura bien en faire le tri. A croire que personne 
ne sait qu’il est encore impossible de recycler 
une ampoule et que la couche sale du p’tit der
nier, c’est bien plate, mais elle ne retournera pas 
sur les tablettes des nnqrasins scms la forme d’un 
plat Tupperware recyclé.

Remarquez, je lève mon chapeau à ceux qui tint » 
le sens civique de faire l’effort, aussi impjirfait 
soit-il, de sortir leur bat’ bleu chiique semaine. Car 
il y en a encort' trop qui s’en fichent complètement. 
Les chiffres sont là pour le prouver: les trois 
quarts des (iSH) IKK) tonnes de déchets produits 
chaque année dans la rétrit)n de Québec prennent 
le chemin du dépotoir ou de l’incinérateur.

( )n envoie encore trop de choses aux poubelles, 
même le papier journal et le carton, pourtant si 
simples à récupérer. Kt vo^rue la tpilère : aviint moi

le nemit, après moi. le delu^re. Dn sifflt* en ri'^rar- 
dant en l’jiir et hop ! à la premièn» (Kfasion. i»n 
remplit nos sjics verts à nis Istnl. sjuis se s«tucier 
du lendiunain. L’incinerateur nt* suffit t>as à la di"- 
nijuide’.* hus ^ave, on en wmstruira un autnv 1a‘s 
dépotoirs delnirdent ’? hus de tnmble, on trouvera 
bien un autrt' endn)it, c’t‘st si jH’and le QucIk'c. en 
autjint que tv ne soit pius dmis ma cour, bitm sùr

Kn lisant la série de rep»»rljqri‘s sur le rta-ycla- 
j’ai appris un nouveau mot : mloristr. C’est 

ainsi qu’on ap|K>lle les fS^ms qui font du neuf avix* 
du vieux. C’est davantatîC le terme qui est nou
veau. car i*t‘ qu’il veut dire ne l’est pas tellemimt. 
11 n’y a pas si lonj^emps encore, alors que l’épi
démie de surconsommation n’avait pas encore 
frappé, les valoristes étaient partout. Avant de 
jeter un objet, on se demandait une fois et une 
autre s’il ne pouvait pas ser\ ir à autre chtise i>u 
à quelqu’un d’autre.

■Mes pju’ents étaient de parfaits exemples de va
loristes. IX' la même hu,*»!!! que .\1. .lourtlain fiUsait 
de la prose sans le savoir, ils étaient valoristes et 
ils ne le savaient même pas. Ils connaissaient la 
valeur des choses, ces deux-là, p<»ur avoir élevé 
sept enfants sur une ferme, dans des conditk)ns 
pas toujours faciles. Et aussi pour avoir cH)nnu, 
lorsqu’ils étaient enfants, la (Irande IX'pressicm 
de 1929, ce mémorable soubresaut économique 
qui a enseitnié à une ^'nération entièrt' l’îu-t de ne 
pius jeter ses choux tîrjus.

Le principe de l.a\oisier — rien ne se perd, 
rit'ii ne se cret', tout se transforme — telle était 
la devise à la maison. I n jH»t de vitri' ne prenait 
jamais le chemin de la poubelle. Ma mère s en 
sen ait pour la mise en conserve des letfumes, 
à l’auttiinne. 1 n vêtement usa^'e ressuscitait 
sous la forme d’une frueniHe. soit pour laver les 
fenêtres, sitit pour s’enlever l’huile sur les 
mains, lorsque la chaîne du hecijk débarquait.

Ma mère ndUrtUmnait aussi les |Htls de plasti
que. touti's les sortes de ^Hits de plasti(|ue. li's [h»- 
tits, les jrros. les moyens. Très utiles, les p»tts île 
plastique. ^M)ur mettre les restes du .soupt'r, mais 
vint un moment où il manquait de restes de ta
ble. Qu’à cela ne tienne, on s’en senait ptmr 
cueillir les framboises, les bleuets et les petites 
fraises des champs, ou encore pour classer les 
clous, les vis et les tarots, une spécialité pater
nelle. l'n pot de plastique, c’était i'>ralement très 
utile pour mettre les vers de terre lorsipron al
lait à la piH'he dans le petit ruisseau.

Mes parents n’étaient pas radins, seulement 
et)nseients de la valeur des choses et de l’iin- 
p(»rtanee de ne |)as >faspiller à ontranee. On ne 
sait jamais, <;a peut servir, aimaient-ils à répé
ter. Parfois qa .senait, parfois non, mais qu’im
porte, j’ai appris que ehaiiue objet pouvait 
avoir une seeoiuie vie.

La récupération attei^nmit parfi>is des propor
tions rijîolotes. \ l’époque, le meilleur ami de

mon iH're, baptist'jiffivtueusement Mtmsieur l*i- 
tou pour une raisoti obscure ijui n’avait rien à 
\oir a\iH‘ son chien. Monsieur Pitiui, ihme, avait 
diH'itli' de fabriipier des chaînes a\ ee dt's Ism- 
ehons de iHtuleilIt's dt' bière

Le principe était simple. Il suffisait de pren
dre un bouchon, d’y percer un trou et d’inserer 
une broche en fer. On enfilait ainsi les Intu- 
clams ptmr en faire une ént*rme maille, tadani 1 
IX' menutire, il fallait quelque chose cttinme 
tn>is ou quatre caisses de 21 pour faire une 
bonne ^Tosse maille. Monsieur l’itou, lui aussi 
valoriste dans l’àmt' sans le savttir. les peignait 
ensuite aux etuileurs du ('anadien tni du dra 
peau franqais, c’est selon : une en roum', une en 
bleu, une en blanc, et ainsi de suite. IX* ttmte 
beaute. D’un kitsch émouvant.

La chaîne devait être assez lonjnie pour faire 
h' tour d’un rond-point, au ehali't familial, quel
que chose comme une bonne centaine de mè
tres de eiretmferenee. .\ trttis ou quatre caisses 
di' 2 1 par maille, faites le calcul. J’ai lon^emps 
cherche à faire inscrire cet exploit insolite 
dans le li\re des records Ouinness, mais une 
relationniste m’a nentiment fait eomprendri' 
(|u'à notre epocpie de rectitude polititjue, ee re
cord lie la plus lon^nie ehaine fabriquée avec 
des bouehons de bouteille de bière pouvait être 
vu comme une incitation à boire.

Que voulez-vous, mes parents. Monsieur l’itou 
et leurs amis étaient des valoristes qui avaient 
aussi le sens de la fêle...

La justice veut s’ouvrir au pubiic
D’abord réunie à huit clos, l’Association des administrateurs judiciaires du Canada 
a finalement décidé d’accueillir les médias à son congi'ès

ANNE-MaKIK VoiSARl)
A M Vo isard^î h’.solt'il .corn

■ Sans accès à la justice, et sans 
accès pour tous, y compris les dé
munis, il n’y a pas de justice. C’est 
Claire L’Heureux-Duhé, jujîe 
retraitée de la Cour suprême et 
désormais ombudsman de Qué
bec, qui l’affirme. «La justice 
existe pour servir le citoyen. »

.M"”' L’Ht'urt'Ux-Dubé était conféren
cière à la séance d’ouverture du 
confjrès de l’Association des adminis
trateurs judiciaires du Canada, qui a 
débuté hier à Québec. Le thème des 
assises, La Justice: une tnission so
ciale à jx)ursuirre, invite à plus d’ou
verture sur les besoins de la commu
nauté. Paradoxalement, les orfjanisa- 

teurs avaient dé
crété le huis clos. 
Si bien qu’il a fal
lu parler à .M"" 
L’Heureux-Dubé 
à l’extérieur de la 
salle des délibé
rations. La rai

son? Elle n’était pas facile à soutenir, 
ni à expliquer.

« On ne voudrait pas voir les mécon
tents de Injustice arriver», a plaidé 
Chantale (îafmon, agente d’informa
tion. « ( )n parle de façon tellement her
métique », a avancé, de son côté, le 
président du congrès, .M‘ .Michel Laro
che. Voyant que ses arguments 
n’étaient guère convaincants, il s’est 
éclipsé quelques minutes. Au retour, il 
a annoncé que le huis clos était levé. 
Les médias, dont il est beaucoup ques
tion durant ce congrès, allaient pou
voir assister à foutes les discussions.

C’est ainsi, par exemple, qu’on a pu 
entendre parler d’Éducaloi. Il s’agit

<< On doit se 
rapprocher 

de la
population »

EN BREF
J KAN-Ku A NÇ’DIS N KKON

Le président du congrès de l’Association des administrateurs judiciaires du Canada, Michel Laroche
Il SOUIL SIIVI DISCHtNIS

d’un organisme sans but lucratif dont 
la mission, le nom le dit, est d’informer 
le public. «Accepteriez-vous de jouer 
aux cartes avec moi sans que je vous 
explique d’abord les règles du jeu que 
je vous propose ? », demande la direc
trice, M' Nathalie Roy. Pour en savoir 
plus, on peut consulter le site internet: 
www.educaloi.qc.ca.

MAISON DE JUSTICE

Il fut aussi question de la .Maison de 
justice, pour laquelle .M"" L’Heureux- 
Dubé n’a que des éloges. « L’expérien
ce est tellement positive, elle devrait 
être in.staurée partout», dit-elle. 
D’ailleurs les demandes, paraît-il, af
fluent. La Maison de justice, qui ré

pond aux questions du public dès 
qu’un problème de justice se pose, l'st 
située au 399, Saint-Joseph Est, à 
Québec. Le bureau de l’ombudsman 
aussi. Le fonctionnement est assuré 
pro tx>no par des jugi's à la ri'traite.

« Les gens viennent chez nous com
me on irait au magasin », constate 
.M' L’Heureux-Dubé, pour qui l’impor
tant, d’abord, c’est de savoir écouter. 
Une dame lui a dit : «C’est la premiè
re fois que je me sens traitée comme 
un être humain». Un sondage Léger 
et Léger établit à 9.1% le taux de satis
faction des gens.

Or, il y a en général beaucoup de 
mécontentement par rapport à la jus
tice. La conférencière a mentionné

« le coût prohibitif », de même que « la 
complexité, la lenteur des procédu
res », ou encore « le jargon de Injus
tice trop souvent incompréhensi
ble ». Ce sont tous là des d’obstacles 
à l’accessibilité.

Le présent congrès, qui réunit 
220 administrateurs venus de toutes 
les provinces canadiennes, en |)lus de 
quelques Américains et un Australien, 
devra ,se pencher là-iiessus. L(‘s admi
nistrateurs de Injustice sont, en fait, 
des directeurs de palais de justice. Le 
(Juébt'c en compte .12. « ()n doit se rap
procher de la iKtpulation », convient le 
président, .Michel Laroche. Ce qui ne 
l’empêche pas de soutenir qu’«on a la 
meilleure justice au monde».

JFSeron(o lesoleil.eoui

Mystérieux accident
■ Li' mystère plane toujours sur li's 
causes de l’écrasement d’avion survi*- 
nu hier dans le fleuve près de l’île-aux- 
(’oudres dans Charlevoix, qui a causé la 
mort du pilote Nelson De.sgjignés, 
12 ans, résidant de l’île. U's enquêteurs 
(lu Itun-au de la siH'urité des trans|M»rts 
(HS'I’), arrivés hier après-midi sur les 
lieux, «doivent examiner l’appari'il, no
tamment le câblage et U* moteur et in- 
terrogi'r les témoins du crash, pour ten- 
ti'r (le (léti'rminer s’il y a eu un problè
me avant ou pendant le vol», resumeCi- 
nette 'riiibodeau du HS'I'. IX* son côte, 
'Fransports Canada l'st aussi sur phu'e 
|)our s’assurer (|ui' la réglementation 
en matière de vol civil a été respwtée
l‘anüli'lement, une auto|)sie sera prati
quée sur le corps de M. I X'sgagnés, <|ui 
cumulait 2.1 ans d’ex|M''ri<‘nce, pour sa
voir s’il aurait été victime d’un malaise.

Caron sort du coma
■ l'atrick (Xiron, ci't homim* de .’K! ans 
(|ui a attenté à sa vie vendredi matin 
dans une cellule du palais de justice de 
(Québec, t'st inainU'nant sorti du coma 
dans U'qucl il se trouvait depuis son 
hospitalisatioti. (Jaron a posé ce geste 
après que le juge lierre Rousseau lui 
ait refusé la liberté provisoire. Le sus- 
pect doit répondre de crimes violents, 
notamment (contre son ex-<'onjointe. Iji 
mère (k* Patrick Caron avait aussi (TcV* 
tout un émoi (‘n s(‘ rt'ndant dans la sal
le d’audience après le rnalheurt'ux évi- 
tu'nu'iit iMiurdire au jiigt' Rousseau que 
« la ju stice est [m »u rri(' ». I dame repn s 
chait au magistrat (k‘ ne pas avoir pris 
en compte ((u’elk; jux'e|)tait d’hélK'rgi'r 
son fils pendant les procédures. Elle 
clamait également qu’il avait davan
tage besoin d’un suivi psychiatrique 
que d’être emjjrisonné. ilitrmk (’aron a 
tenté di' se |M‘ndre dans sa cellule à l’ai
de de sa ceinture. ( )n n’en savait p>us da
vantage hier sur l’état de santé de 
,M.Caron, mais il pourrait gardi'r des 
sKjuelk's de «‘t JU'te malheureux.
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SES RÉGIONS
PETITE-KIVIÈKE-SAINT-FKANÇOIS

Projet résidentiel de 
40 millions$ au Massif

SYIA'AIN Dksmkulhs 
('(AUlboTU t iOn s/x'cin Ir

■ I’prriTK-I{lVlKl{K-SAINT-HL\NÇ()IS — ïki quoi satisfain* les nom
breux résidants de (Juébec qui rêvent de prendre leur retraite dans 
Charlevoix, un tout nouveau projet de dévelopjK'ment résidentiel pro
pose 11)9 terrains à (îonstruire éparpillés sous un couvert forestier en 
pleine montfqîne. Le Domaine du Massif, un projet de 40 millionsS sur 
cinq ans, est actuellement la plus importante offensive privée du fjen- 
re dans Charlevoix.

« Déjà plus de 4 millions $ ont été in
vestis pour la eonstruetion de routes, 
de ponceaux et l’installation de lûmes 
électriques afin de réaliser la premiè
re phase de 2!) terrains», a siumalé 
l'ierre (Jin^îras, président du Domaine 
du Massif, eompamiie qu’il a formée 
en septemlire 2()(i:i avec Yves Simard 
ettîaston Turcotte.

Le Domaine du Massif
offrira 169 terrains à

construire, avec vue sur
le fleuve et le centre de ski

À une heure du centre-ville de CJué- 
bec tout au plus, le développement est 
à cheval entre IVtite-Uivière-Saint- 
François et Maie-Saint-Faul. Il offre 
vue sur l’Isle-aux-Coudres, le fleuve 
Saint-Laurent et la montajmc de ski. 
Les promoteurs prévoient compléter 
le développement, qu’ils disent de 
haute fîamme, d’ici cinq ans. Les ter
rains se vendent entre U.'iOOdS et 
100000$ pour une superficie de 3000 
à 21 (MM) m*.

La phase I est pratiquement termi
née ; la deuxième est prévue au prin
temps. Déjà, au moins huit terrains 
ont trouvé preneur.

AUTRES DÉVELOPPEMENTS
Linda Mlouin, directrice des ventes.

dresse ce portrait des acheteurs: 
«C’est une clientèle de l’extérieur, 
principalement de la ville de (Québec et 
un peu de Montréal, qui veut venir 
s’installer dans la ré^on, qui a 45 ans 
et plus et qui planifie son projet de re
traite», dit-elle.

Mien que les deux m’oupes se soient 
parlé, aucun lien ne relie les promo
teurs au propriétaire de la station de 
ski Le Massif, Daniel (Jauthier. «Le 
Massif sans 1 )aniel (iauthier aurait été 
suffisant jiour aller de l’avant. Avec 
les projets de M. (Iauthier, les choses 
ne seront que meilleures », croit Yves 
Simard.

Avec le développement de la monta
gne de ski par Daniel (îauthier, ce fjen- 
re d’offre de villémature en montafjnv 
risque de se répéter.

ÉVITER LA SPÉCULATION
Mais le maire de l’etite-Kivière- 

Saint-Frangois, ,Jean-(iuy Bouchard, 
évite toute comparaison avec le Fief et 
le Hameau du Massif, deux domaines 
en montafjnt' de plus de 300 terrains 
chacun qui n’ont jamais émerfîé.

« Il y a une fîrivnde différence avec 
ces projets. Les routes sont construi
tes et ils sont conformes, ce qui n’est 
pas le cas avec le Hameau et le Fief du 
Massif », décrit le main-, prévenant ce
pendant que le jour n’est pas loin où 
les promoteurs se placeront en mode 
développement.

Combinés à un développement du

rv//
I ’

» I
Massif plus lent que prévu, les projets 
résidentiels ont particulièrement 
souffert du phénomène de la spécula
tion, de l’absence d’infrastructures et 
de la non-conformité aux rèfîlements. 
« On s’attend à une vague de spécula
tions, mais ce n’e'st surtout pas notre 
but. Nous visons des constructions à 
court terme», rétorquait pour sa part 
Yves Simard. Barmi les mesures vi
sant à éliminer la spéculation, les 
acheteurs recevTont une ristourne de 
3000$ s’ils construisent dans un délai 
de cinq ans.

Pierre (Jingras, qui possède plus de 
55 millions de pieds carrés de terrains

DÉCOUVEKTE DE PEKCHLOIIATE DANS L’EAU DE LA BASE DE VALCARTIER

Rien d’inquiétant, juge Santé Canada
Ma Kl K CAO U K TT K

M('(i ouettrQH vs olcil. ro m

■ Ixvs autorités de stinté à (Québec et à Ottawa estiment que la décou
verte de perchlorate dans les eaux souterraines de la base de Valcar- 
tier est préoccupante, mais (pie les concentrations trouvées ne sont 
pas jugét^s inquiétantes.

Los concentrations relevées dans un 
puits d’appoint en eau potable de la ba
se sont « assez faibles », indique en en
trevue le biologiste IX'nis (iauvin, de la 
Dirt'ction de la santé publique de (Qué
bec qui participait récemment à une 
rt'nc*ontre d’information org)inisée par 
la Défense nationale. 11 faudrait qu’el
les soient plus élevées pour en justifier 
l’élimination, dit-il. Selon la toxicolo
gue IK'borah Schoen, de Santé Cana
da, qui a aussi eu acet's à t'es donnét's, 
« il n’y a pms lieu de s’inquiéter».

Le comité qui surveille depuis quel
ques années la présence du TCL] dans 
la nappe phreatitpie des environs de la 
base fera toutefois le suivi de ce nou
veau contaminant, assez inhabituel 
dans l’eau ptàable.

Composé principal du propergol, un

carburant pour les fusées et les missi
les, le iHTchlorate a été utilisé dans les 
laboratoires de la Défense à V’îdcartier 
à la fin des années li).50, et jusqu’au mi
lieu des années üMiO. Les autorités de 
la bjuse n’ont pius retnu'é les d(H‘uments 
(lui mentionnent la quantité de pt'rchltv 
rate utilisée dmis ces expériences.

On se sert encore de petites quanti
tés du produit dans diverses recher
ches militaires, disait hier la porti'-pa- 
role de la garnison de Valcartier, le 
lieutenant de vaisseau Marie-Claude 
(îagné. Depuis 200(1 toutefois, un sys
tème de filtration permet de recueillir 
les résidus du perchlorate utilisé en 
laboratoire.

Santé Canada rapporte que le per
chlorate iigit sur la glande thvToïde et 
nuit à la production d’hormones, à un

dosage mille fois plus élevé que la nor
me de sécurité de un microgramme 
par litre que l’agence américaine pour 
la protection de l’environnement 
(Kl’A) veut établir.

C’est en 2002, dans un congrès aux 
États-Unis, que des chercheurs de la 
Défense ont pris connaissance de don
nées préliminaires sur la contamina
tion des eaux par le perchlorate, indi
quait le lieutenant (îagné. Chaque an
née depuis, des échantillons ont été 
prélevés dans les puits d’eau potable 
de la base et dans les 200 puits forés 
pour la sur\eillance du TCE. Ces 
échantillons sont analysés aux États- 
Unis, puisque aucun labo canadien 
n’est en mesure de faire ce travail.

PAS DE NORME AU QUÉBEC
A 0,11 microgramme par litre, la 

quantité de perchlorate dans le puits 
sect»ndaire d’alimentation en eau po
table de la base est nettement « sous la 
limite» de sécurité californienne, si
gnale M. (îauvin. 11 n’existe pas enco
re de norme de sécurité au (Juébt'C, au 
Canada ou pour l’ensemble des États- 
Unis pour ce prtKluit, qui a été déti'eté

POURSUITE 
CONTRE ARTHUR 
ET PILLION

Gillet veut 
en appeler 
du dernier 
jugement

Richaru Hé.nault 
U He ri ault @ Icsote il.en m

La poursuite de Robert (îillet contre 
André .Arthur, Jeff Fillion et compa
gnie a vraiment pris les allures d’une 
guérilla qui s’enlise de plus en plus 
dans la procédure. Dernière salve de 
Ciillet: une demande de permission 
d’appeler du jugement qui a pour effet 
de le soumettre à un interrogatoire 
sur ses liens avec les juges.

Son avocate, .M ' Suzanne Gagné, al
lègue que le juge Jacques Rabin, de la 
Cour supérieure, a erré en rejetant sa 
requête en irrecevabilité de celle de la 
partie adverse. Celle-ci réclamait la 
suspension de la poursuite en domma
ges de Gillet qui. selon CHOl et (îenex, 
aurait abusé du

COLLABORATION SPÉCIALE SYLVAIN DESMEULES

Pierre Gingras, Guillaume Turcotte (a(\joint aux rentes), Yves Simard et le maire 
Jean-Guy Bouchard ont dévoilé hier la maquette du Domaine du Massif.

Il ne veut 
pas être 

interrogé sur 
ses relations 

avec des 
juges

dans la région, connaît bien la musi
que. « Le développement de routes et 
d’infrastructures de qualité, qui se
ront ensuite refilées à la municipalité, 
et le fait que les terrains n’aient pas 
changé de main au cours des 20 der
nières années placent le projet à l’abri 
des spéculateurs », croit-il.

Avec une population de moins de 
750 personnes, Petite-Rivière-Saint- 
François s’étend sur 115 km^ essen
tiellement en montagne. Kn tout, elle 
offre plus de KMM) terrains lotis, ce qui 
illustre bien son potentiel de dévelop
pement. Mais moins de 20 % de ces ter
rains sont occupés.

dans l’environnement près d’installa
tions militaires américaines en 1997.

L’action du comité de surveillance 
permettra de savoir où l’on s’en va 
jivec ce nouveau problème, poursui
vait M. Gauvin : « Quels sont les puits à 
risque, les puits individuels sont-ils 
contaminés, quelle est la dissémina
tion (dans l’environnement) ’? »

Composé de base d’un 
carburant à fusées^ le 

perchlorate a été utilisé 
dans |es laboratoires de la 
Défense entre 1950 et 1960
Dans la ceinture de surveillance 

créée aux limites de Québec et de la 
base, on a décelé une concentration 
plus importante de 1.7 microgramme. 
Cette zone est assez loin des lieux hji- 
bités, selon le chimiste François 
Proulx, du service de l’environnement 
de la Ville de Québ^, et à quelques ki
lomètres des puits d’alimentation en 
eau potable de \’al-Bélair.

processus judi
ciaire en entrete
nant des rela
tions privilégiées 
avec certains ju
ges de la Cour su
périeure.

Dans sa requête 
déposée en Cour 
d’appel, l’avEKiate 
de Gillet soutient que les intimés n’ont 
allégué aucun fait démontrant que 
l’animateur a abusé du pnwessus judi
ciaire, ni aucun acte de corruption du 
système judiciaire de sa part. « Le sim
ple fait qu’une partie à un litige ait des 
relations ou des échanges avec un juge 
de la Cour supérieure, même en public, 
ne porte pas atteinte aux principes 
d’indépendance, d’impEirtialité et d’in
tégrité de la magistrature», écrit-elle.

PROCÈS PARALLÈLE
Au mieux, ajoute-t-elle, il ne s’agirait 

que d’un motif pouvant donner ouver
ture à une récusation d’un juge. Et si 
CHOI et Genex entendent se plaindre 
de la conduite de certains juges, ils 
doivent le faire devant le Conseil cana
dien de la magistrature, peut-on lire 
dans la requête.

Le jugement du juge Rabin retarde 
inutilement l’instruction du procès 
puisqu’il « autorise la tenue d’un véri
table procès en marge du litige », allè
gue en outre l’avocate de Gillet. IX' 
plus, l’enquête ainsi autorisée s’an
nonce à la fois longue et coûteuse. « 11 
serait contraire à l’intérêt de la Justi
ce de faire supporter par le requérant 
le poids, le délai et les coûts de l’enquê
te sur la mjvgistrature que les intimés 
pn)posent de tenir », conclut M' Gagné.

Parallèlement à leur requête en sus
pension des procédures, Arthur et 
Fillion ont réclamé 1 million $ à Gillet 
à titre de dommages exemplaires. 
Dans la requête, .Arthur se plaint par 
ailleurs d’être connu des juges de la 
Cour supérieure, dont certains nour
riraient de l’animosité et des préjugés 
à son endroit.

Les intimés s’inspirent aussi de ru
meurs sur l’implication de certains ju
ges de la Cour supérieure dans le ré
seau de prostitution juvénile. En som
me, résume l’avocate de Gillet dans sa 
dernière requête en Cour d’appel, .Ar
thur, Fillion et Genex cherchent à dé
tourner le processus judiciaire, à l’uti
liser pour régler leurs comptes avec 
des juges de la Cour supérieure et à te
nir rien de moins qu’une enquête sur 
la magistrature.

Cahier
Arts et vie

DANS LE SOLEII

ft
Avec son crâne chauve, 
ses yeux rieurs et sa propension 
à régler tous les problèmes, 
on pourrait le voir comme le M. Net 
des soupers désespérés.
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EN BREF THETFOHl) MINES

Enquête 
préliminaire 
commune pour 
Jacques Racine et 
Claude Mailloux
■ Deux présumés clients du réseau 
de prostitutiun juvénile, Jac'ques Ra
cine et Claude Mallluux. auront une 
enquête préliminaire commune. Cel
le-ci ne se déroulera qu’en mars pro
chain, les 2,3 et 4. Trois jeunes plai- 
iniantes se retrouvent tant dans le 
dossier de Mailloux, un homme de 
5G ans de Beauport, que dans celui de 
Racine, un indhidu de 53 ans de Sain
te-Pétronille. Toutefois, une quatriè
me plaignante s'ajoute dans le dos
sier du propriétaire des Centres d’es
compte Racine. On reproche égale
ment au quinquagénaire de l’île d’Or
léans d’avoir fait le trafic d’un stupé
fiant. En ce qui concerne les adoles-

i*entes, les deux prévenus auraient 
obtenu les st>r\ ict‘s sexuels de celles- 
ci moyennant rétribution.

Retour du concours 
d’architecture
■ La Ville de Québt^c a officiellement 
relancé hier son Gala de mérite en ar
chitecture, après deux ans d’absen- 
ct'. Chaque arrondissement a partici
pé en proposant des résidences, des 
commerces et des édifices institu
tionnels dont l’aménagement exté
rieur récent est digne d’intérêt. Les 
lauréats dans 10 catégories seront 
connus le 17 novembre. L'n prix du 
public sera également remis, et la po
pulation est invitée à voter pour la 
plus belle réussite entre 10 immeu
bles, dont la serre du Jardin zoologi
que, le stationnement du cinéma 
t)déon Charest et l’École de cirque de 
Québt*c. Plus de détails dans le site de 
la Ville à www.vllle.quebec.qc.ca.

Bar fermé pendant 45 jours
Le Ihjinon vert avait embauché une

J E .\ N - F K .\ NÇOIS NEKON 
JF.Xitou yi It soil'll.Cftm

■ Le cabaret Le IMgiuin vert de Thelford Mines 
sera fermé ptmdani 45 jours pour avoir notamment 
emlwuché une danst'use nue de 15 ans à l’éte 2tHKL

Le* prttpriétain* de l’établissement a plaide coupable à I’m-- 
cusation d’avoir toléré la pre.senee d’une personne mineu
re et de lui avoir pt'rmis de presenter un spivtacle de dan
se nue. La dw'ision de fermer les portes du bar pendant 
43 jours a été rendue hier par la Regie des aliHHils. des cour
ses et des jeux du (JuélH'c (ILVCJ) à la suite d’une entente 
inter\enue entre les deux parties, explique Réjean Thé- 
riault, portt'-parole de l’organisme de tHuUrôle.

Le Pignon vert, en activité depuis 22 ans à Thetford Mi
nes, n’en était pas à sa prt>mièrt> t'onlravention. Le proprié
taire, Jean Lallier, avait déjà été condamné en 1003 pour 
avoir fait danser une personne d’âgi* mineure.

Dans la présente cause. Le Pignon vert a aussi été fermé

danseuse nue de 15 ans
pour avtiir ete le theatre de i)lusieurs transactions de dro
gue. Rejean l'heriault explique que le pr«>prù‘tain* s’est en-, 
gjigi' à resserrer les iimtrtMes d’einlmuche des danseuses 
dans son etablissement. IX* plus, il a engagi' un nouveau 
portier et apporte des modifications aux divisions de son 
Inu’ tHtur éviter la tenue de transactions de dntguc dans di's 
endnnts autix'fois caches par des cloisons.

1 prt'scnce de la djuiseuse inineurt' d»uis I’etablisscini'nl 
avjüt été deiumciH' à la tH»luv de Quebia- par un appi‘1 ano
nyme. l,a tHtlkv de l'hetfortl Mines avait pris le n'iais. L’rnl»»- 
lescente avait dtVIart' à sa famille qu’elle partait faire du 
camping tKtur la fin de semaine aK)rs qu’elle se rt'iidait dan
ser au Hgtaut vert. Selon la tHilUv de l'hetfonl, la ji'une fille 
avait nettement l’appanmiv et le langtigi' d’une mineure.

Même s’il a plaidé coupable, M. Lallier s’est t»»ujtuirs di»- 
fendu de vouloir sciemment embaucher des mineures. Il 
avidt déjà divlaré avoir pris des im»yens qui lui .semblaient 
alors suffisants pour s’assurer de la inajt)rité de la jeune 
fille. 11 avait même émis l’iiUv que les danseuses nues du 
UuébiH' se munissent d’un [)ermis de travail comim* cela se 
fait en On tarât pour éviter pareille situation.

Surfez en grande sans 
vous mettre à sec.
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Le monde de la plongée a son Centre de médecine
L’Hôtel-Dieu de Levis desservira tout le Québec et prêtera assistance 24 heures sur 24, sept jours sur sept

Makc Saint-Piekkk

MStl'ierrt' (ftlesoh-il.com

les Hscoumins, la baie James, les îles-de-la-Ma- 
deleine, Heauharnois, Cuba même sont bien 
connus à l’Hôtel-Dieu de I,évis.

Mais, pour le personnel médical de l’établisse
ment de santé lévisien, il ne s’agit pas de desti
nations vacances mais d’endn)its susceptibles 
d’accueillir des phmgeurs professionnels qui ré
parent des barrages, des quais ou d’autres équi
pements immergés. Des plongeurs sportifs aus
si, chasseurs de poissons ou observateurs de la 
faune et de la flore marines.

L’ange gardien de ces plongeurs, il se trouve à 
l’Hôtel-Dieu, justement. C’est le Centre de médi“- 
cine de plongée du Québec, qui vient d’obtenir 
ses lettres dt; créances.

Le centre hospitalier lévisien abritait déjà une 
des deux chambres hyperbares du Québec. Ses 
huit médecins, formés en médecine hyperbare et 
en médecine de plongée, (»nt développé une ex
pertise per<;ue comme unique dans les milieux 
de la santé, y compris à la CSST Kt puisqu’il est 
question d’urgence dans son champ de compé

tence, le Centre offre son service d’assistance 
médicale 24 heures sur 24, sept jours par semai
ne, pour tout le territoire québécois.

il y a de quoi. « Le métier de pUmgeur est un mé
tier à risque. Selon les données de la CSST, il est 
f>5 fois plus à risque que toutes les activités de 
travail. Le taux de mortalité des plongeurs pro
fessionnels est 20 fois plus élevé que dans l’en
semble du si>cteur de la construction », indique 
le O' Mario Côté, chef du Centre de médecine de 
plongée, qui dirige également le Service de mé
decine hyperbare de l’Hôtel-Dieu.

Les statistiques indiquent aussi que 54 plon- 
gi'urs professionnels ont péri au cours de la pé
riode l!)7l5-li)y(i au Québw. Les rapports de dra
mes qui proviennent à l’cK'casion de la Côte-Nord 
ou du site de YEmprcss of Irelutui témoignent 
aussi que la plongée peut être un sport périlleux.
MALADIE DES CAISSONS

Mais il y a aussi les accidents, les accidents 
de décompressûtn notamment, cette « maladie 
des caissons » qui peut laisser des plongeurs 
plus ou moins invalides.

« Une profondeur de 15 ou 20 mètres, une du

rée d’une heure sous la surface, et il faut au 
plongeur scmger à décompresser », (jbserve Jo
celyn Doisvert, c(»ordonnateur du Centre de mé
decine de plongée. Lui-même, un ancien hom
me-grenouille de la .Marine canadienne, sait de 
quoi il parle. 11 a vu des plongeurs se retrouver 
avec des douleurs dans les articulations, mais 
aussi dans un état de confusion total, voire pa
ralysés ou aux prises avec des convulsions.

« Ia.‘S plongimrs qui sont victimes d’accident de 
déc(»mpression peuvent se retrouver avec des 
séquelles permanentes », précise le Côté, s<»u- 
lignant qu’il faut alors agir vite et bien.

C’est là qu’intervient le Centre de médi*cine de 
plongée qui pilote, par sa ligne téléphonique 
d’urgence, dans les diagnostics et les prvitocoles 
de soins, les opérateurs des caissons hyperba
res installés sur les lieux de travaux subaquati
ques, dans des chantiers souvent isolés. Ou qui 
fait la liaison avec les services d’urgence des 
centres hospitaliers. Ou qui coordonne l’évacua
tion du plongeur, par hélicoptère ou par avion si 
nécessaire. Ou lui dispense les traitements hy
perbares requis à l’Hôtel-Dieu. Ou le dirige vers 
un semblable service ailleurs, etc.

L’équipe a dépassé la théorie depuis belle luret
te. .\in8i, cet été, préalablement avisée par un 
pa^nt, elle a dirigé, vers une chambre hyperba
re de Miami une plongeuse québécoise victime 
d’un accident de déc*ümpression à Cuba. Plus tôt. 
en mai. elle avait accueilli à Lévis un phmgeur 
prefessionnel qui a eu des ennuis aux Ues-de-la- 
Madeleine. L’été d’avant, un hélicoptère qui a at
terri sur le terrain de stationnement de l’hôpital, 
angle Saint-Omer et Wolfe, lui avait amené un 
phtngi'ur sportif des Esctjumins.

Ces interventions à grand déploiement ne 
surviennent pas souvent, peut-être cinq ou six 
fois l’an. En revanche, l’équipe du centre est 
largement sollicitée, plusieurs fois chaque se
maine, pour des conseils et autres indications 
médicales.

« Maintenant, le monde de la plongée a un lien 
en tout temps avec un médecin qualifié », illus
tre le O' Côté.

Le monde de la plongée au Québec, c’est 325 
scaphandriers professionnels et 25000 plon
geurs sportifs.

Centre de médecine de plongée du Québec: 
1 888 835-7121.
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E QUÉBEC ET LE CANADA
NOMINATION DU JUGE EN CHEF DE LA COUR SUPÉRIEURE

Le juge François Rolland siégera à Montréal
La juge Julie Dutil promue à la Cour d'appel

Raymond Gikui x
HG ir(>ux@l(S()leil.eorn

OTTAWA — Québw n’a pas ^ra^îné sa 
cause, la tradition de l’alternance bri
sée il y a une trt'ntaine d’annws n’a pas 
été rétablie, et la Cour supérieure di»- 
meurera diri^v de Montri'al.

Nommé hier par le premier ministre 
l^aul Martin, le nouveau jujîi- en chef, 
François Rolland, siégera bel et bien 
dans la métropole à partir du P ''octobre' 
malgré une demande œntrairt' du Mar- 
reau de Québec, du maire Jean-l*aul 
L’,-\llier et de la présidente de la Cham
bre de commerce, Francine Uirtie.

Le Barreau local avait même propo
sé la nomination de l’actuel juge en 
chef associé, M. Robert IMdgeon, qui 
siège à Québec, pour succéder à M™' 
Lyse Lemieux qui quitte ses fonctions 
plus tôt que prévu, soit Jeudi, pour 
cause d’accusation de conduite avec 
facultés affaiblies.

Mais peut-être question de dorer la

pilule pour les gi'ns de Québi'c, le mi
nistre de la Justice, Irwin Cotler, a 
promu du même souffle la juge Julie 
Dutil de la Cour supérieure à la Cour 
d’appel du QuôIk'c.

aux demandes en pmvenaniv de 
la Vieille Capitale, le ministère fédéral 
de la Justiii' répliquait la semaine der
nière que la nomination d’un nouveau 
jugi' en chef reptisait d’alnird et avant 
tout sur « le mérite et la compétenc't* ».

Le rétablissement du « principe » de 
l’alternance, avait-on fait comprendre 
clairement, ne faisait qu’ajouter une 
donnée au processus dont le gouvernt*- 
ment se si'rait bien passé.

Les éventuels problèmes de gi'stion 
causés par une din.'ction à distance — 
la majorité des jugi's et des avocats tra
vaillant à Montréal —faisaient en sor
te que le retour à Québi'c du jugi' en 
chef, même avw' la préseniv d’un assi>- 
cié et d’un adjoint à Montréal, n’appa
raissait même pas dans le décor.

Ces nominations étaient attendues

la semaine dernière, mais la \ isite de 
M. Martin et la tenue du Conseil gi'né- 
ral du l*arti libéral du Canada h Qui»- 
bec, en fin de semaine, ont pu retar
der ieur annonce pour éviter d’ali
menter la l'ontntverse.

Originaire de Qui'Ih'i', M"" Dutil est 
membn' de la magistrature depuis 
UhH), après avoir pratique le droit dmis 
le cabinet tîrondin hiudrier Ik'rnii'r. Fi
le a aussi été membn' à temps pju-tiel de 
la Commission des piaintes du public 
l'ont n' la CiRC.

Le jugi' en chef Rolland a siégi' à la 
Cour supérieure de Montréal depuis 
UHH), après avoir été assiK'ié principal 
au cabinet Martineau Walker où il pra
tiquait principalement dans les domai
nes du litigi' l'ommen'ial et du limit des 
assurances. 11 est membre du Conseil 
des gouverneurs de l’Institut interna
tional de la magistrature, du bureau de 
diriH'tion de la Confémiice des jugi's des 
cours supérieures du Québec et mem
bre de 1’.Association cmiadienne des ju-

La Juge Julie Dutil
IRCHIVIS H

gi's des l'ours supérieures.Le ministre 
Cotler a aussi nommé une autre jugi' ù 
la Cour d’appel du Québir. soit la pro- 
fesseure Marie-France Rich, de l’Cni- 
versité de Montréal, qui siegi'ra dans 
cette ville. .M"" Bieh n'mplace le jngi' Mi
chel lYoulx. qui a rt'inis sa démission

1 Cour sutH'rieun' l'ompri'ndra fiour 
sa part trois nouveaux jugi's, soit 
d’alHinl Claude Auclair, qui n'mphuv ù 
Montri'al le jugi' Roland 'l'n'inblay, dé- 
missionnain'

M. Auclair était chef de ta diri'i'tion 
et responsable des opérations du ca- 
liinet l’revost Auclair FXirtin D’.Youst, 
de Sainl-Jerôme, et a déjù occupé de 
poste de Bâtonnier du Barreau des 
Laurentides-Lanaudière.

Du cabinet Lavery de Billy, â Mont
real, l’avocat Richard Wagner, spiVia- 
lise en plaidoiries en litigi' civil et com
mercial, remplace le juge Maurice F. 
Lagaeé, qui a choisi de devenir jugi' 
surnuméraire. M. Wagner a déjà été 
bâtonnier du Barreau de Montreal.

.\ Sherbriioke, l’avocat (îaétan Du
mas, du cabinet Després Dumas, 
remplace le juge l’ierre Boily, qui a 
lui aussi choisi le statut de surnumé
raire. Ces nominations, sauf celle du 
juge Rolland, entrent en vigueur im- 
médiatemi'iit

BALEINE EMPALÉE PAR UN BATEAU DE CROISIÈRE

y//-/
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Un navir© d© croisièr© a fait escale dans le port de Saint-Jean, à Terre-Neuve, dimanche, pour décou
vrir un rorqual commun de 20 mètres empalé sur sa proue. L’équipage du « Jewel of the Seas » n’étalt apparem
ment pas conscient de la présence du mammifère mort avant que le navire de 3(M) mètres de long ne s’am^e au 
quai. La carcasse de la baleine a été remorquée jusqu’en haute mer par un bateau de la garde côtière. (l’C)

LEADERSHIP DE LANDRY

Des têtes 
tombent
La bataille pour le vote de confiance 
entraîne des démissions dans 
Sainte-Marie/Sainte-Anne

M 1C H Kl, Cl) K UK II,

Le NPD veut soumettre à Martin un plan 
de mise en œuvre de l’accord de Kyoto
HALIFAX (IV) — Iæ Nouveau l’art! dé
mocratique rédigera un plan détaillant 
la façon dont le Canada peut mettre en 
œuvTe l’accord de Kyoto sur les change
ments climatiques, plan qui sera pré
senté au gouvernement libéral minori
taire du premier ministre l’aol .Martin.

Celui-ci pourra décider d’appliquer le 
programme dans sa totalité, ou en pri
vilégier certains éléments, afin que le 
pays donne suite à ses engj^ments re
latifs au traité, a fait savoir le chef du 
Nl’D, Jack Layton, en entrevue à la 
l’resse canadienne.

Ia's propositions, qui s’inspireront du 
récent programme électoral du N’I’D, 
sont conçues pour placer le parti sous 
un jour favorable — celui de l’éminence 
grise, du parti qui tire les ficelles d un

gouvernement minoritaire. Au cours de 
la dernière campagne électorale fédé
rale, M. Layton avait insisté sur le rôle 
qu’avait joué le Nl’D, dans les années 
lüfiO, pour pousser le gouvernement li
béral minoritaire de l’époque à insti
tuer le régime d’assurance-maladie.

Les néo-démocrates sont en faveur 
de la mise en oeuvre du Protocole de 
Kyoto, qui a été ratifié par le Parle
ment sous l’ex-premier ministre 
Jean Chrétien.

Le parti a notamment proposé des 
moyens de réduire l’utilisation de com
bustibles fossiles, et d’améliorer l’effi
cacité énergétique des édifices appar
tenant au gouvernement fédéral. S’il 
était pleinement en vigueur en 2<KIS, le 
programme ék'Ctoral néo-démocrate

coûterait !,(') milliards par an aux 
contribuables.

Le ministre de l’Knvironnement, Sté
phane Dion, a déjà indiqué que son gou
vernement souhaite appliquer le traité, 
mais qu’il doit consulter davantage les 
Canadiens à ce sujet.

« Après avoir attendu toutes ces an
nées pour devenir premier ministre, 
Paul .Martin n’a pas de plan d’ac
tion », a déploré M. Laydon devant les 
délégués à une conférence néo-dé
mocrate en Nouvelle-Fcosse, le 
week-end dernier. « Les gens sont 
prêts à construire des éoliennes, à 
introduire l’énergie solaire, mais no
tre gouvernement veut simplement 
mener d’autres consultations et en 
parler », a-t-il dénoncé

M Cor bril(iiU‘soleil .(•(HH

■ Le débat ontounint le leader
ship de Bernard Landry est venu 
décapiter l’exécutif du Parti (pié- 
bécois de la circonscription mont
réalaise de Sainte-Mario/Saint- 
Jacques.
Le président de comté, Sylvain (îen- 
dron, a confirmé, hier, qu’il a remis sa 
démission. Son vice-président d’as
sociation, Martin Barabé, l’a imité. 
«À court terme», l’exécutif perdra 
«cinq ou six» de ses 13 nu'mbri's, a 
prédit M. (îendron.

Lors d’un entretien téléphonique, il 
a insisté pour dire qu’il demeure en 
bons termes avec le député André 
Boulerice. Mais il y a diver
gence entre les deux hom
mes sur l’endossement à 
accorder au chef Bernard 
Landry qui fera face à un 
vote de confiance des mili
tants au congrès de 2(H).ô.

« Mon député est d’avis 
que, pour des raisons pro
fessionnelles et personnel
les qui lui sont propres, il faut être 
derrière ,M. Landry sans condition. 11 
s’attendait à ce que son présidi'nt de 
comté aille dans la même direction et 
travaille à ce que .M. Landry obtienne 
un résultat favorable au vote de 
confiance. »

M. Boulerice n’était pas sans savoir 
que Sylvain (Jendron fait partie des 
proches de François Legault, un déjiu- 
té qui n’écarte pas la possibilité de 
contester Bernard Landry si li's posi
tions défendues par chef du i’Q ne lui 
conviennent pas. «Pour une question 
de prineijM' », .M. (îendron a tiré sa rivé-

D’autres 
démissions 
risquent de 

frapper 
le PQ

rence. « (’l't'i dit, je n’ai jamais dit que je 
n’appuierai pas M. Landry, a-t-il enchaî
né. Mais, en date du lô septembre, 
c’était difficile de donner un appui in
conditionnel.,»

L’avocat de formation —et le fils du 
doyen des députés à l’Assemblée na
tionale, François (îendron — a préci
sé (|u’il devance une démission qui au
rait dû intervenir d’ici quelques mois 
Il vient tout juste de déménager hors 
de Sainte-M arie/Saint-Jacijues.

Joint à son bureau, André Boulerici' 
a déclaré ; « Il n’y a aucun conflit en
tre' nous». Celui qui représente la cir
conscription depuis près de 20 ans a 
ajouté qu’il n’a jamais exigé le départ 
de M. (îendron.

«Je lui ai demandé où il se situait (par 
rapport à l’ajipui à fournir à Bernard 
Landry). Je lui ai dit que sa position 

_______ mettait le.député dans l’em
barras. » Il a loué « l’attitude 
élégante» de Sylvain (îen
dron «de ne pas me mettri' 
mal à l’aise ».

D’autres démissions ris
quent de frapper le I’Q. Cet
te fois, c’est le comité des 
jeunes péquisti's qui en fe
rait les frais. Six des neuf 

membres meniu'ent de démissionner si 
le jirésident de l’aile jeunesse, Sébas
tien Cloutier, di'meure en jKtste.

Li' princijial intéressé a confirmé la 
grogne. «Certains pensent iiue je suis 
troj) près » de la haute diriiâion du I’Q, 
a rapporté M. Cloutier. « Il est question 
(le fonctionni'ment en équipe, non pas 
du le>ulershi|)» de M. Landry.

Au moins deux di's personnes qui 
avancent vouloir claquer la jxirte ont 
confirmé ce dernier [siint. L’une d’elles 
a fait valoir que les jeunes péquistes si' 
trouvent |)lutôt dans le clan des pro- 
I Jindry, y (compris Sébastien (Joutier.

PÉRÉQUATION

Le front commun des provinces chancelle
Raymond Giroux

RGirnuT@l(’S((leil .com

OTTAWA — Le Front commun des 
provinces commence à craquer sur le 
dossier de la péréquation, mais Qué
bec se dit « réaliste » et minimise les 
différences entre les provinces les 
moins riches du pays, qui se parta- 
gi'Ut cette année environ 1(1,7 mil
liards de dollars à ce titri'.

Ainsi, le débat apparu à la une du Glo
be ami Mail, hier, au sujet du partagi' 
de la péréquation entre les diverses 
pro->-inces a été accueilli avec un grain 
de sel par le gouvernement de Jean 
Charest.

Ce débat n’est « ni nouveau, ni majeur, 
réplique un représentant du gouverne
ment québécois. Nous réussinms à 
nous entendri' avant la réunion des pre
miers ministres du 2fi octobre car il 
s’agit de détails, et non d’une piem' 
d’achoppement», l’rogramme intégré à 
la institution do^lK! mais de compé

tence strictement fédérale, de sorte 
qu’( Htawa pi'Ut le mixlifier par une sim
ple loi, la péréquatiim constitue un en
jeu financier de taille, les offres d’Otta
wa et les demandes des provinces al
lant du simple au double, pour un t'cart 
pouvant atteindre une douzaine de 
milliards dt' dollars sur cinq ans.

Ia' Québi'c n’ose formuler d’espoirs 
tnip grands sur les résultats de ci'tte 
conférence, au vu des réactions négati- 
vi's souk*vées au Canada anglais par le 
conci'pt de fédéralisme asymétrique, à 
la suite de l’entente sur la santé, il y a 
deux st'maines.

LIGNE DURE APPRÉHENDÉE
is dwlarations de la ministre du 1*8- 

trimoine. Liza Frulla. sur la prést'nct' 
du Québi'c sur la scène internationale 
en lieu et placi' du Canada, au bi'soin. 
sur les questions culturelles, ont de 
plus soulevé un fort mécontentement 
chez bon nombre de libt'raux f^éraux 
conuBi' dans k's médias. IjC pri'mier mi

nistre, l’aol Martin, craint-on, pourrait 
mettre fin à ce ressac en montrant une 
ligne plus duri', c<»mme l’a d’ailleurs fait 
son ministre responsable des infras
tructures. John (îodfrey, à Québec, en 
fin de semaine.

Dans Cl' contexte, le gouvernement 
s’attend au mieux à une entente sur le 
montant total des paiements de pt'ré- 
quation, quitte à lai.sst'r à un comité mi
nistériel (et non ti'chnique, comme le 
pntposi' ( Ktawa) le soin de rt'gli'r le par
tage' de*8 fonds.

.\u sujet de la péri'quation. deux for
mules s’opposi'nt : les provinces les plus 
pauvTi's veulent que le gouvernement 
maintienne le découpagi' actuel fondé 
sur la richi*s8i' (ou la pauvreté) di's pro
vince's. ce qui favorise' les quatre' pnrvin- 
ct's de r.Atlantique et le .Manitoba.

Trois autri's pnivince's, le Québi'c, la 
Colombk'-Britannique et la Saskatchi'- 
wan, par ailleurs, souhaitent que les 
nouveaux montants toujours à nè'gx'k'r 
Hsii'nt répartis fter capita, te»ut

d’ailleurs comme le fédéral qui le pro
posait officiellement lors de la confé
rence sur la santé. L’Allierta l't l’Onta
rio, qui ne retiri'nt pas un dollar de ce 
régime, ne sont pas e'oncernik's par ce 
volet du dossier.

.M. Charest s’est toutefois rang' du ixV 
té du Ni'o-Brunsvvickois Bernard Uiril 
lorsque le dossii'r est venu sur le tapis 
au Centre' de l'onfén'ni'cs du giuvemi'- 
ment, lors du Sommet sur la santé. 
Quélx'i' nqjjH'Ile que les sommi's soumi- 
si's à un nouvi'au régime di' partag' 
sont re'latbemi'nt minimes.

À quatn' si'maine's de la n'ncontri' di's 
premiers ministri's sur la pé'ri'quation, 
la préparation psychologique et politi
que s’infiltre ainsi fieu à pi'U dans le 
paysag' gilitique canadii'n.
(’ntawa. d’une jiart, s’insiirg' contre' la 

di'mande d’une formule de finanei'ment 
basée' sur la richesse des 10 provinces 
contre' ci'lle de cinq artuelli*me*nt, ex* qui 
lui coûterait entre 3 et 4 milliards de 
dtfllars par année' avant inde-xation. soit

entre' l.'ieâ 20 milluirdsS sur einq ans.
U' ministre- ik'S Financiîs, Ralph (kx*- 

dale, soutient notamment que- l’instabi
lité (k's marchés |k'troliers, par exem
ple', e-nlè've'rait toute- staWlité aux verse-- 
ments en donnant à l’Allx-rta ek's reve-- 
nus en montagnes russe-s.

Le gouvernement de M. Martin veut 
toujours négocier sur la base de sa 
proposition rejiîtée par les premiers 
ministres des provinces et qui se 
montait à I2milliarels$depluse'n six 
ans,y e-ompris une inde-xation à3,5% 
par année.

Mais le Québix' et les autre-s rejettent 
ci'Ue formule tn»p dé|X'ndante' de l’éco
nomie de !’( hitario, dont le mauvais ren
dement des demièri's annéi's a fait 
baisse-r li-s verse-ments de fonds.

Ce à quoi les i-xperts fédéraux ré
pliquent que la diminution de la pé
réquation reflète plutôt la tendance 
de l’économie canadienne à éliminer 
les inégalités entre li's provinces, 
•ne thèse ri'ji'tée ààiuébi'c.
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SEPTEMBRE LE SOLEIL QUÉBEC CANADA

MISSION DE PAIX EN 1973

Le gouvernement 
Trudeau ne faisait 
pas confiance 
au Nord-Viêtnam
OTTAWA (IV) — Le Canada s’est re
tiré de sa brève missictn de maintien 
de la paix au Vietnam il y a une tren
taine d’années paree que selon Otta
wa, le système était biaisé en faveur 
du Nord-V’iétnam communiste.

lk*s dossiers du cabinet fédéral da
tant du printemps 1973, dévoilés pu
bliquement pour la première fois hier, 
montrent que le gouvernement Tru
deau s’est longuement interrogé sur le 
rôle du Canada au Vietnam, avant de 
jeter l’épongi*.

Une Commission internationale de 
contrôle et de sur\eillance (CICS), re
groupant des représentants de quatre 
pays, avait été mise sur pied dans le 
cadre des Accords de paix de l’aris qui 
mettaient fin à la participation améri
caine à la guerre du Vietnam.

Le Canada, l’Indonésie, la Hongrie et 
la Cologne formaient la Commission, 
qui était censée superviser un cessez- 
le-feu et contribuer à pacifier le pays, 
alors divisé entre le nord et le sud.

IX'UX des membres de la Commission, 
la Cologne et la Hongrie, qui apparte
naient alors au bk)c communiste, fer
maient les yeux sur les actions des 
Nord-Vietnamiens. Selon un document 
relatif à une séance d’information du 
cabinet, la Commission ne pouvjvit fonc
tionner.

«On avait enregistré 7(KHI violations 
du cessez-le-feu (...) La Commission a 
été appelée à enquêter sur seulement 
31 plaintes, qui n’ont donné lieu qu’à 
deux rapports», peut-on lire dans le 
procès-verbal de la séantv.

Le Canada avait adhéré à la Com
mission sur les Instances de Washing

ton, et les .\méricains voulaient que 
les Canadiens restent. Mitchell Sharp, 
alors ministre des .\ffaires extérieu
res, avait déclaré à ses i“ollègue8 que 
Washington craignait qu’un retrait du 
Canada ne pc'rturbe une paix fragile.

En nuirs, le cabinet était divisé, et 
décidait de poursuivTe la participation 
canadienne aux efforts de paix pen
dant (U) jours supplémentaires. Mais 
l’information fournie aux ministres 
était de nature pessimiste. «Étant 
donné la compositiim de la CICS, cel- 
leH*i fonctionnera vraisemblablement 
à l’avantage de la partie communiste 
(...) parce que seuls les constats et les 
rapports dirigés contre la partie non 
communiste seront unanimes, voire 
possibles, dans certains cas. »

En mai, le cabinet était convaincu 
que la mission était’futile. M. Sharp a 
dit à ses collègues que laClCS était inef
ficace et ne contribuait pjus au maintien 
de la paix, ajouUuit que les quendles au 
sein de la Commission ne favorisaient 
pjus les relations du Canada avix- la 
Hongrie et la l\)logne.

Washington, a-t-il dit, ne serait pas 
fâché d’un retrait canadien. Le cabi
net a alors décidé de se retirer, une dé
cision qui pourrait avoir été encoura
gée par un rapport des services de 
renseignement qui prédisait que l’im
passe ne cesserait que lorsqu’une ou 
l’autre des parties attaquerait l’autre, 
vraisemblablement « dans quelques 
mois ou dans deux à trois ans ».

Le Nord-Viêtnam a lancé son offen
sive exactement deux ans plus tard, 
pour s’emparer de Saigon le 30 avril 
1975.

L'ancien premier minûtre John TUmer

Turner milite 
pour la survie 
du fleuve 
Mackenzie
OTLAW-A (IV) — L’ancien premier mi
nistre ,Iohn Turner demande au gou
vernement fiHléral de s’assurer que te 
projet de pipeline, dans la vallée du 
fleuve .Mackenzie, n’endommagera 
pas le plus long cours d’eau d’.\meri- 
que du Nord, encore à l’état sauvage

M. Turner, un dinvlcurdu Hauls mon
dial pour la nature du Canada, affirme 
qu’Ottawa doit investir 9 millions S au 
cours des cinq prochaines années 
pour identifier les habitats fragiles 
tout au long des 1220 km du pipeline 
de gaz naturel.

Le Mackenzie, qui traverse les l'erri- 
toires du Nord-Ouest, est le plus long 
cours d’eau après le Mississippi. 11 di*- 
meure très peu touché par le dévelop
pement. M. Turner a indiqué (lu’il sou
tenait le pr(»jet de pipeline de 5 mil
liards S dans la mesure où un plan de 
conservation raccctnquigne.

Selon les environnementalistes, le ))i- 
peline passera sous .500 rivières et au
tres crours d’eau, dont le Mackenzie. Us 
s’inquiètent de ce qui pourrait arriver 
si une fuite se produisait dans le pipeli
ne. Selon Ste))hen Kakfwi, ancien pre
mier ministre des Territoires du Nord- 
( )uest, la confiance dans le |)n»jet va di
minuer si Ottawa ne soutient pas le 
plan pour identifier les secteurs dont la 
valeur écologique doit être préservét*.

Vous gagnez 
au casino virtuel. 
Allez-vous être payé ?
CE SOIR 19 H 30
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DISCOLHS DU TUONE

L’opposition exige 
d’être consultée
O rr.\W A (1*C) — Les partis d’o())M»si- 
tion aux C»»mmunes exigi'nt d’être 
consultés sur le omlenu du discours 
du T'n'me qui sera présenté la semai
ne pnH'haine à l’tiuverture de la nou
velle session parlementaire à Ottawa

L’opposith)n profite du fait que huil 
Martin dirige un gttuvernemenl mi
noritaire pt»ur poser des etuiditions 
autrement impensables, 
puisque le discours du Tro
nc énoncé en principe le 
programme legislatif du 
parti au piaivoir.

Le chef du Nl’H, .lack Lay- 
lt>n, a déclaré hier que si 
Paul Martin veut gouver
ner, il doit inclure les idet's 
des autres partis.

PRÉCÉDENTS

M. Layton assure qu’il existe des 
précédents, à tout le moins, selon lui, 
au chapitre de la législature ontfirien- 
ne où libéraux et neo-ilemocrates ont 
été iqtpelés à iiMtpérer dans U* passe.

11 souligne en outre que cebi ttunbe 
s(tus le sens d’inclure des polititpies

raltttt la 
raqulta

neo-dem«*crates dtins K* pntgramme 
du gtmvernement liberal puisque 
l*aul Martin ne cessait de rcfteter aux 
électeurs que ses idées étaient pres
que les mêmes que celles du NPP.

.lack Layton rappelle d’ailleurs 
avec amertume que les liberaux ont 
utilise l’argument p«»ur vider des ap
puis aux neo-demiKTates dans le but 

d’arrêter la poussée 
eonservatriee durant la 
eamimgni' électorale.

Un porte-ptiroli' du pre
mier ministre IMul Martin, 
Marc Uoy, a rejete la n*- 
quête en affirmant claire
ment que ce n’était pas 
une option.

Il ti di'claré que ce ne sont i»as les 
partis d’opposition qui dirigi'iit, mais 
les liberaux, même s’ils sont minori
taires.

M. Uoy a indiqué que le gouverne- 
nuMit liberal présentera ses mesures 
dans le discours du Trône et que si 
les partis d’opposition veulent vider 
contre, ils vivront avec les conse
quences.
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médicales publieraient des études biaisées
v^o ¥*4^ 1011 Ollf* 1q C Q Tl f O

Des revues
Une recherche souligne le danger de résultats partiaux sur la santé des patients
TORONTO (IX ) — Des patients p<iur- 
ralent »e voir prescrire des médica
ments «(ûteux mais inefficaces, voire 
être victimes d’effets dommat^-ables à 
cause* de comptes n.*ndus biaisés ou in
complets de re<*herches dans certaines 
revues médicales, selon une étude.

De plus, ces résultats biaisés se re
trouvent non seulement dans des es
sais cliniques financés par des entre
prises commerciales, comme des com

pagnies pharmaceutiques, mais éga
lement dans des études financées par 
des agences gouvernementales indé
pendantes, conclut l’étude qui paraît 
aujourd’hui dans \eJ<mnuil de l’As- 
soeidtion médicale camidienne.

Selon le docteur An-Wen Chen, rési
dent en hôpital à Toronto et principal 
auteur de la recherche, les travaux 
faisant l’objet d’articles qui mettent 
en évidence certains résultats, tout

en ne mentionnant pas d’autres ré
sultats, peuvent être dangereux pour 
des médecins et leurs patients. Si un 
médecin lit un compte rendu partial 
de résultats d’études, alors ses déci
sions peuvent être faussées.

Dans le pire des scénarios, une in
formation incomplète pourrait ame
ner un médecin à prescrire un médi
cament potentiellement nocif à son 
patient, a souligné le IX Chan. « Mais

il existe plusieurs autres cas: peut- 
être que rinter\ention n’est pas nui
sible, mais elle peut ne pas être effi
cace, alors c’est du gaspillage d’ar
gent, et leh patients peuvent être sou
mis à de possibles effets secondai
res. On aurait peut-être pu interv enir 
différemment.»

C’est à la demande des Instituts de 
recherche en santé du Canada que 
l’équipe du ly Chan a examiné 48 étu-
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Terme de 48 mois 
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Transport et 
préparation inclus.
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Moteur 1,6 L DACT 4 cyl. de 103 HP • Banquette arrière repliable divisée 60/40 
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rabatlabla • Froina à diaqua aux 4 rouat • Rouat da
15 po an aciar avac anjoltvaura • Colorvia da diraclion 
réglabla • Saca gonSablaa avant (2) • Garanlla NmtWa 
S ana/lOOOOObn aur la groupa molopropidaaur
aartt frartchiaa

CHEVROLET EPICA
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Crédit de 1000* inclus

/mois’
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préparation irrelua
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alliaga • Télédévarrouillaga • Lactaur CD à 4 haut- 
partaura * Garantit limitéa da 5 ana/lOOOOOkm 
aur la groupa motopropulaaur tant franchiaa

CHEVROLET

des scientifiques menées entre 1990 et 
1998 par cette Instance gouvernemen
tale basée à Ottawa — l’ancien 
Conseil de recherches médicales et 
dont les résultats ont été diffusés dans 
68 publications médicales. Ces études 
portaient sur plus de 1400 résultats 
d’études auprès de patients.

Le EK Chan avait déjà dirigé une 
étude semblable portant sur des re
cherches financées par l’industrie.

Dosanjh 
défend 
’entente 

sur la santé
CALGARY (rc) — Le ministre fédéral 
de la Santé, Ujjal Dosanjh, rejette les 
allégations de certains premiers mi
nistres provinciaux qui disent que la 
récente entente fédérale-pro\1nciale 
sur la santé ne sera pas suffisante.

« Regardez, les premiers ministres 
- ils étaient 13 — se sont entendus 

pour dire avec le premier ministre fé
déral le soir de l’entente qu’il s’agis
sait d’une grande entente», a dit M. 
Dosanjh, hier

«Je pense que c’est important que 
nous nous concentrions là-dessus. 
Dans cinq ans, s’il y a un besoin spécial, 
quelqu’un viendra vers le gouverne
ment fédéral. Dire maintenant ce qui 
arrivera dans 10 ans est très difficile.

« J’ai déjà été premier ministre d’une 
province et j’admets que nous voulons 
toujours davantage, mais cette enten
te établit, pour la première fois, un fi
nancement prévisible à long terme », 
a-t-il affirmé.

L’entente, interv enue il y a moins de 
deux semaines à Ottawa, prévoit 
l’octroi de 41 milliards $ du fédéral 
pour le financement du système d’as
surance-maladie à travers le pays 
pendant 10 ans.

« Il y avait une forte volonté d’arriver 
à une entente à long terme qui mettra 
fin au rituel annuel des disputes fédé- 
rales-provinciales (...)», avait dit le 
premier ministre, Paul Martin, au mo
ment de la conclusion de l’entente.

«C’est un grand début, mais nous 
avons encore un long chemin à faire, 
beaucoup de travail à faire et nous 
avons besoin de plus de financement », 
avait dit pour sa part le premier mi
nistre de Terre-Neuve, Danny 
Williams, une fois l’entente annoncée.

l’ar ailleurs, le ministre Dosanjh a 
soutenu que les diplômés étrangers 
en médecine pourraient constituer 
une solution à la pénurie de méde
cins au Canada.

«On m’a dit qu’il y a au moins 1000 
médecins de différentes juridictions 
qui vivent au Canada et qui ne prati
quent pas.

« Nous devons permettre leur perfec
tionnement, les recycler et les remet
tre dans le circuit pour qu’ils fassent 
ce qu’ils font le mieux au lieu de 
conduire des taxis. »

Selon le ministre, il s’agit d’une solu
tion plus rapide que d’attendre six ou 
sept ans qu’un nouveau médecin 
sorte de la faculté.

« S’il y a des médecins qui peuvent 
être recyclés ou qui peuvent se per
fectionner en deux ans, c’est très, 
très important. »

Toutefois, selon le président de l’Asso
ciation médicale canadienne, le 
EK .\lbert Schumacher, recycler des mé
decins n’est pas si facile puisqu’il fau
drait augmenter le nombre d’endroits 
capables de les prendre en résidence.

Et même si cela était fait, a ajouté 
le D’’ Schumacher, aucun nouveau 
médecin étranger ne serait prêt 
avant 2007.

EN BREF

Un groupe suggère 
de limiter les 
revenus personnels 
à 200 000$ par an
GA'TINTilAU — IVrsonnc au Québec ne 
devrait gagner plus de 2(K) 000$ par an
née. C’est ce que soutiendra l’Asstwia- 
tion de défense des droits sociaux 
(ADDS) devant la commission par- 
lementairt' sur le projet de loi 57 sur 
l’aide aux personnes aux familles, le 
5 octobre pnichain. Le directeur de 
l’ADDS, RUl Clennett, a réuni hier les 
journalistes devant un quartier cossu 
du secteur Hull, à Gatineau, pour 
présenter cette audacieuse proposi
tion. Selon M. Clennett, l’écart entre 
riches et pauvres ne cesse de s’ac
croître depuis 10 ans. IVndant que les 
assistés sociaux subissaient des réduc
tions de leurs prestations, les plus ri
ches bénéficiaient de réductions d’im
pôt. « Ia‘s gens vivant de l’aide sociale 
ont vu leur pouvoir d’achat diminuer de 
28% à cause des changements apportés 
à la loi sur l’aide soeii^ », dit-il. (PC)
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les frais
d’interurbain î
Moi non.»

Je suis Klke: un outil de travail

très efficace. Je suis un téléphone sans fil, un téléavertisseur, 

un walkie-talkie (Contact Direct) et un agenda. Et en plus. 

Je vous fais sérieusement économiser. Ainsi, si vous utilisez 

ma fonction Contact Direct entre Québec et Montréal,

vous ne payez pas de frais d’interurbain. Pour plus de détails,

visitez telusrTX)billte.com/mike. Allez, au travail ! AU TRAVAIL
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Le taux de 
mortalité 
infantile 

s’est accru

L’espérance de 
vie des hommes 
augmente
Elle s’élève à 77,2 ans alors que 
celle des femmes, qui s’établit 
à 82,1 ans, ne bouge pas
OTTAWA (K') — Un jîarçon canadion né en 2(Ht2 pt'ut 
maintenant compter vivre jusqu’à l’à^re de 77.2 ans — un 
record, seUm Statistique Canada.

L’atîence a révélé hier que l’espéranee de vie masculine 
à la naissance au Canada a auponenté en 2U02 de ü,2 an
née, soit en\iron deux mois et demi, par rapport à l’iuinée 
précédente. Chez les femmes, l’espé
rance de vie à la naissance est restée* 
inchan^'e, soit 82,1 ans.

L’écart entre l’espérance de vie des 
hommes et celle des femmes se trou
ve ainsi ramené à un peu moins de 
cinq ans. t

« L’espérance de vie à la naissance 
pour les deux sexes combinés a at
teint 711,7 ans en 2(IU2. soit U,1 an de plus qu’en 2(101 (...) et 
cela est entièrement dû aux ^ains effectués par les hom
mes », note le rapptirt de l’îqrence fédérale.

Entre 1979 et 2002, les hommes ont vu leur espérance 
de vie allonger de 5,8 ans, tandis que celle des femmes a 
pqîné 3,3 ans.

En 2002, l’espérance de vie à 05 ans s’est améliorée uni
quement pour les hommes. Leur espérance de vie a jirimpé 
de 0,1 an. tandis que les femmes du même âfîe n’ont enrefôs- 
tré aucune amélioration. À l’âgt* de 05 ans, les femmes peu
vent s’attendre à \i\Te 3,4 ans de plus que les hommes.

Sur la base des taux de mortalité de 2002, les hommes 
fqîés de 05 ans peuvent compter couler de vieux jours pen
dant 17,2 autres années. Les femmes, elles, peuvent espé
rer jouir de la\ie encore 20,0 années.

En combinant les données pour les deux sexes, on ob
tient une espérance de v1e, à 05 ans, de 19,1 années.

Depuis 1979, l’espérance de vie des hommes de 05 ans 
s’est accrue de 2,0 années, tandis que celle des femmes du 
même âfje a aupTnenté de 1,0 année.

l'ar ailleurs, le taux de mortalité infantile, c’est-à-dire de 
décès survenant au cours de la première année de vie, 
s’est accru en 2002 pour atteindre 5,4 décès pour chaque 
tranche de 1000 naissances vivantes — contre 5,2 en î^OOl .

Le taux de mortalité infantile chez les filles a aufïmenté à 
4,9 décès par 1000 naissances vivantes, contre 4,0 en 2001, 
tandis que celui des ^rçons est demeuré inchanfïé à 5,8.

L’aufîmentation du taux de mortalité infantile est entiè
rement attribuable aux décès de nouveau-nés de moins 
d’un jour. Leur taux de mortalité, qui était de 2,3 pour 1000 
naissances vivantes en 2001, a atteint 2,5 l’année suivan
te, notamment à cause d’une aufjmentation du taux de 
mortalité des nouveau-nés en Alberta.

Statistique Canada ne propose pas d’explication à cette 
situation.

Les morts causées 
par le diabète 
progressent au pays
OTTAWA (l’C) — U* canivr et les malailies du systènu* cir- 
culatoin* demeurent les principiUes caust's de dm's au Ca
nada, mais les cas mortels de dialK'te ctmtinuent de pn>jjn“!<- 
,st>r. st'lon di‘s données publiées hier par SUilistique Cimaila.

L’jqà'nte fénlérale rt'vèle dans sa plus rtxente étude sur la 
mortiüitéque 74 OtHl pers«mnes sont mortes de nuüadies du 
système cin'ulatoire en 2002, ce qui n'pK'sente le tiers de 
ums les déei's au paw.

Toutefois, « les déxès attribuja)les aux miümlies de l’appa
reil circulatoire sont en baisse depuis plusieurs annies », 
précise Statistique Canada. « En 20(12. elles ont eiuxtix* neu- 
lé de 0.3 %.»

Le canct-r \ient au deuxième rim^des causes de mortjüité 
avec* pK's de t‘>5 (KKI victimes, stût einiron 29% du totjil. « Le 
nombre* de dé*i*t's attribuables au camvr a aujïmenté de 2.l‘St 
(en 2(K)2), poursuivant une tendanix* à Umn terme. »

Quiuit aux dé*t*é's liés au dialn'te, ils ont au^jnu*nté de 10,9'Si 
de 2lK)l à 2lKt2. pour se fixer à 7800 cas. Oir rapport à 1992. 
le nombre* de* dé*e*è*s attribués au dial)è*te* (en 21K12) a aufrinen- 
té de* 75,8%. U*s cjuicn-s du pounuin. colore*ctjd. du sein et de 
la prostate* représentent la moitié de* tous les cas de cancer 
mortels re*ce*nsés.

Portes et fenêtres 
installées . -
Grand choix de modèles V \ 
de portes et fenêtres '
Aussi femplocenKrt dt fenttm thernxw

©Financement disponible sur place 
Qutqu'à 18 mois sans interet. SAC)

MrtwUM astonss Québec Multi Rénové inc.
CENTRE D'AFFAIRES HAMEL QTi.OTQR
Î095. Hamel Ouest bureau 102 O# I V#

Peine de deux ans à 
Jean-François Landry
Un automobiliste est mort au 
terme d’une folle poursuite

lilCHAKl) HÉNAULT

L’ne* peine* de* deux ans d’emprisonnement s’ajoutant à 
10 mois de* détention provisoire* a été im|x»séc à .Ican- 
FriUiçois lAindr\', un des deux frères dont le* véhicule*. ()ris e*n 
chasse* par les pirlicicrs, en avait violemment heurté un autre*, 
causant la mort du e*onducte'ur de* 58 ans, e*n avril 2(MI3.

C’e*st le* frè're* de* Je*an-Eran(,‘ois Landry qui é'tait au volant 
mais e*e* dernier, plus âjjé, e*ne*oura{(i'ait l’autre* à e*ontinue*r la 
folle* poursuite*. Ia*s deux hommes avmcnt été surpris en tnün 
de* commettre* des vols pjir e*ffr}U*tion dans des résidences de* 
Stoncham. Dtins le* véhicule* qu’ils avaient volé, ils ont pris la 
fuite* à 140 km/h jusqu’à ce* que* l’aei*ide*nt se* pniduisi*.

La pr(K*ure*ure* de* la Couronne*, M'V’jüérie* Ijahrde*, réclamait 
une* pe*ine* d’au moins six ans pour lAimiry en incluant la dé*- 
tention provisoire* c*ompté*e* en doul)le*. Ce*lle* dont 1 individu de 
31 ans de Québe*c a éK*opé pour di'lit de fuite* causant la mort 
est de quatre* mois plus importante* que celle imposée* à son 
jeune* frè're*.

À ce'tte* peine, le tribunal a ajouté une interdic'tion de* con
duire durant cinq ans et une pr(»l)ati(»n de trois ans. De plus, 
Landry ne pourra petsséder d’jirme* durant K) ans et il de*vTa 
se soumettre à des prélèvements d’échantillons de* subs
tance's corporelles.
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Danielle Morali
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VISITEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE SUBARU POUR UN ESSAI ROUTIER

VACHON SUBARU
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Sainte-Marie de Beauce 
(418)'387 - 7510

OPTION SUBARU
2505, Henri-Bourassa 

Québec
(418)648 - 9518

ACADIA SUBARU
boul . de la Capitale 
Sortie Pierre-Bertrand

liVIS SUBARU
4980, boul. de la Rive-Sud 

Lévis
(418)833-1960 Traction Intégrale
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F MONDE
Un diplomate iranien libéré
Raids aériens des Américains sur Falloujah et Sadr City

^ IIEN BREF

■ HAtîDAI) (AKl* et AI‘) — L’nvmlion américaine a bombardé hier 
soir des repaires présumés de relxdles à Sadr City, un fief insurfîé chii
te de Itaiîdad, et à Falloujah en Irak où 17 personnes dont deux soldats 
américains sont morts dans les violences et un diplomate iranien a été 
lil)éré aprî's 50 jours de détention.
IJArmée islamique en Irak, qui détient 
les deux jeurnalistes français Chris
tian Chesnot et (Ji*<»r>fes Mallirunnt 
Paris red(»ul)le d’espoir de les voir 
lil»érés —, a revendiqué l’enlèvement 
du diplomate le S août.

Par ailleurs, l’un des six otan^'s éf»yt)- 
tiens en Irak, Aliui .Macppir, a été litiéré 
et les cinq autres pourraient être 
lil)érés dans les prochaines 24 heures, 
selon une source officielle éjjyptienne.
Concernant l’otaj^e britannique, Ken

neth Ititdcy, menacé de mort par le 
m’oupe du .Jordanien Al)ou Moussai)
Al-Zarqaoui, aucune information tan- 
ml)le n’est venue éclaircir son sort.

De son côté, le roi Abdallah II de .Jor
danie a déclaré que les deux tra
vailleuses humanitaires italiennes, Si
mona 'l'orretta et Simona l’ari, enle
vées le 7 septembre à Dafjdad, étaient 
en vie.

n.

FORTES ATTAQUES
IJarnÙH* américaine a lan

cé de nouvejiux raids aé
riens sur la ville rebelle sun
nite* de Falloujah (.50 km à 
l’ouest de Dajrdad), qui ont 
visé les quartiers nord. Au
cun bilan officiel d’éventuel
les victimes n’était disponi
ble dans l’immédiat.

Ia's raids sur Falloujah. Le diplomate 
devenus quasi quotidiens, Fereydoun Jahani 
visent selon l’armée des re
paires présumés de l’islamiste Abou 
Moussab Al-Zarqaoui, ennemi numé
ro un des Américains en Irak qui a re
vendiqué plusieurs attentats san- 
(îlants et l’enlèvement de plusieurs 
otaf^'s étran^jers.

Le premier ministre de l’Irak, lyad 
Allaoui, a prévenu qu’une «solution 
militaire décisive» pourrait bientôt 
être prise pour h'alloujah si aucune so
lution politique n’est trouvée.

l’resque au même moment, l’aviation 
américaine bombardait des objectifs 
dans le quartier chiite déshérité de 
Sadr City à Da|rdad.

« Des raids aériens sont actuelle
ment en cours, ils ne visent pas des in
dividus ni des infrastructures, mais 
des tK)mbes artisanali'vs », a indiqué en 
fin de soirée le capitaine Drian O’Mal

ley, de l’armée américaine. Selon lui, 
ces raids «sont menés dans la nuit 
lorsque les rues sont désertes ».

Un représentant du chef nulical chii
te, Moqtada Sadr, a toutefois affirmé 
que les raids avaient provoqué la cou
pure d’électricité dans ce f^rand quar
tier surpeuplé de Dafjdad, théâtre de 
plusieurs affrontements .sanj'lants en
tre l’armée américaine et les miliciens 
chiites.

Le quartier de Sadr City a été quel
ques heures plus tôt la cible de bom
bardements américains qui ont coûté 
la vie à cinq hommes et blessé 4(5 au
tres personnes, dont des femmes et 
des enfants, selon des sources hospi
talières.

Larmée américaine avait affirmé 
avoir tué quatre rebelles et détruit 
«plusieurs positions ennemies» à 
Sadr City.

Dans la ré^on de Daaqou- 
t)a, au nord de Dafîdad, qua
tre civils et un soldat de la 
(îarde nationale ont été 
tués lors de deux attaques.
À Mossoul (nord), une voi
ture piéjîée a explosé de
vant une patrouille de la 
(îarde nationale, tuant 
deux de ses membres.

Toujours dans le nord, 
deux Irakiens sont morts 
dans l’explosion de la char- 
fîi* qu’ils tentaient de placer 

sur l’oléoduc irako-turc dans la réfjion 
de Kirkouk alors qu’un policier a été 
tué par des tirs d’inconnus.

Far ailleurs, un soldat américain a 
été tué par des tirs adverses et un au
tre dans un accident de la route, près 
de Dalad, au nord de Ibqïdad.
DIPLOMATE BIEN PORTANT

De son côté, le diplomate iranien Fe- 
reydoun .Jahani, apparemment en 
bonne forme, est apparu à l’ambassa
de d’Iran à Da^îdad pour déclarer 
qu’«il n’y a pas eu de marché conclu » 
avec les ravisseurs sans cependant 
évoquer les conditions de sa détention 
et de sa libération par l’Armée islami
que en Irak qui l’avait enlevé le 5 août.

« Leur première revendication 
concernait la non-injîérence de l’Iran
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Cette Irakienne est en pleurs parce que son bébé a été blessé par les raids sur 
Sadr City. Cinq personnes sont mortes et 4S autres ont été blessées, selon le per
sonnel soignant de l’hôpital Imam AU de ce quartier chute radical de Bagdad.

dans les affaires intérieures de l’irsik. 
Lorsqu’ils ont compris que l’Iran 
n’avait pas de telles intentions et que 
nous, diplomates, sommes ici pour

servir les Iraniens qui vivent en Irak, 
ils ont décidé de me libérer », a ajouté 
M. .Jahani, qui était consul iranien à 
Kerbala.

Bush mène 
par 8 points 
sur Kerry
W.ASHlNC.'rON (d’après AFF) — A 
cinq semaines du scrutin présidentiel 
l't à quatre jours de leur premier débat 
télévisé, le président sortant républi
cain, (îeor^îe W. Dush, dépasse de h 
points son adversaire démocrate, 
.lohn Kerry, dans les intentions de vo
te, selon un sondage USA To- 
)/f7///CNN/(îallup d’hier.

liush ri*cueille .52% des voix parmi 
les éli'Cteurs bien décidés d’aller voter 
contre 44%) pour le sénateur du Mas
sachusetts. Tout en restant conforta
ble. l’écart se resserre pour Mush par 
rapport à un sondage, conduit éjjale- 
ment par (îallup il y a 10 jours et qui 
donnait une différence en faveur du 
républicain de Ll points (.5.5%) pour 
Dush et 42%) tK)ur Kerr>).

Le resserrement s’explique avant 
tout par le ton plus iqrressif adopté par 
Kerry et par ses critiques acerbes de 
la politique de Dush en Irak, expli
quent les auteurs de l’enquête.

Mais Kerry est jM)ur la première fois 
en difficulté sur le thème de l’écono
mie alors que jusqu’à présent il disj)o- 
sjiit d’un net avantiqîi* à cet éfSird.

Le sondtqn* montre que le sénateur 
du Massachusetts a jK'rdu son avance 
sur ce thème ; .55%) des éli'cteurs inter- 
rofiés indiquent apprécier l’apprtH'he 
de Dush dans Fivonomie contre 45%) 
qui choisisst*nt Kerr>’.

Sur le tern)risme, Dush maintient sa 
forte avance et recueille 01 % des suf- 
fnqîi's contre 04% pour Kerr>’.

Mal^rré les attaques de Kerry sur la 
stratège menée en Irak, .55% des ékv- 
teurs estiment que le président Dush 
est mieux à même de tJén'r la situation 
en Irak alors qu’ils ne sont que 41 % à 
choisir Kerry. 52% pensent que Dush 
a un plan clair pour l’Irak et (');i% 
eniient que Kerry n’en a pas.

L’enquête a été conduite auprès de 
t()(K> atlultes entre tes 24 et 20 septem
bre avec une manri* d’erreur de 
.0 points. Iai précédente enquête avait 
été effectuée du 9 au 13 septembre^

Cinq ans d’intifada ont pardysé 
les Palestiniens et ies Israéliens

ÉTATS-LNIS

Réveil d’un volcan
■ LOS .WCîELFS — Le mont St. He
lens. un volcan situé dans le nord-t*st 
des États-Unis qui avait fait éruption 
il y a 24 ans pourrait reprendre de l’ac
tivité, ont indiqué des sismolojîues 
hier, ils estiment qu’une éruption 
pourrait se produire après une série 
de minisecousses sismiques ces der
niers jours dans les Étals de Mashinjî- 
ton et de !’( Iretîon. L’ascension du vol
can a été interdite de crainte d’ébou- 
lement dans un rayon de huit kilomè
tres. La zone nord du volcan a été tou
chée par une éruption en 19bü qui 
avait fait 57 morts et dévasté des cen
taines de kilomètres carrés. (AJ* 1’)

CORÉE DU NORD

Pyongyang dit avoir 
l’arme nucléaire
■ NATIONS UNIES — La Corée du 
Nord a retraité du plutonium provenant 
de SUtK) barres usagées de combustible 
nucléaire pour en faire des armes et 
ainsi posséder une force dissuasive 
contre une possible attaque des États- 
Unis, a annoncé hier un ministre nord- 
coréen. Avertissant que le danger d une 
guerre sur la péninsule coréenne était 
en train de « faire boule de neige », le \i- 
ce-ministre nord-coréen des .\ffaires 
étrangères, Chœ Su Hon, a accusé les 
États-Unis d’intensifier ses menaces 
c*ontrt' le pays communiste et de détrui
re les bases des discussions actuelle
ment en cours. (AI’)

Navettes en retard
■ WASHINGTON — Les trois oura
gans qui ont frappé coup sur coup la 
Floride où se trouvent les principales 
installations spatiales américaines, 
ont fait perdre de deux à trois semai
nes dans les préparatifs visant à re
prendre les vols de la navette à la mi- 
mars, a indiqué hier un responsable. 
Le comité d’experts sur la reprise des 
vols de la navette se réunira vendredi 
pour examiner si un lancement de Dis
covery en mars ou avril est encore fai
sable. La flotte restante des navettes 
américaines est clouée au sol depuis 
la catastrophe de Columbia qui s’était 
désintégrée en février 2003 au mo
ment de son retour sur Terre. Outre 
les dégâts causés aux installations de 
la NASA par les ouragans, l’agence 
spatiale devra avant d’obtenir le feu 
vert pour le lancement prévm en prin
cipe le 10 mars 2005, avoir répondu 
aux 15 recommandations du bureau 
d’enquête sur l’accident de Columbia.
(AFV)

PARIS

Vol de diamants

_ .JÉRUSALEM (AP ot AFP) — Jour sombre au Moyen-Orient : la 
deuxième Intifada entre aujourd’hui dans sa cinquième année de vio
lence, à l’heure où tout indique qu’Israël a clairement pris le dessus 
sur une Autorité palestinienne en plein désarroi, \asser Arafat étant 
de fait en résidence surveillée à la tête d un territoire en lambeaux.

Soumis au siège permanent de l’Etat 
hébreu, le président palestinien est 
aussi la cible d’une contestation sans 
précédent émanant de ses propres 
rangs.

Seule maigre eonsolation, l’opinion 
publique arabe s’identifie comme ja
mais à la cause des « frères » palesti
niens.

.Aujourd’hui, « tout le monde est épui
sé». observe l’aneien premier minis
tre palestinien. Mahmoud .\bbas. 
«Nous sommes épuisés et ils sont 
épuisés», dit-il en référence aux Is
raéliens. alors que 2005 se profile 
comme une annét* de chan^'ment his
torique pour les 0.7 millions de ci

toyens d’israèl et les 3,0 millions 
d’Arabes vivant en Cisjordanie et dans 
la bande de Gaza.

l.a construction de la « clôture de sé
curité » érigée par Israël en Cisjorda
nie devrait approcher de son achève
ment, parallèlement au plan du pre
mier ministre. .Ariel Sharon, de se re
tirer de la bande de Gaza et d’une par
tie de la Cisjordanie à la fin de l’an pro
chain. Ce qui équivaudra à un redé
coupage des frontières héritées du 
cessez-le-feu de 104S.

Depuis le début des violences, le 2S 
septembre 2000 — au moment de né
gociations de paix parrainées par 
l’anc —. les affrontements ont fait

plus de 3100 morts du côté palestinien 
et près d’un millier d’autres du coté is
raélien. Eélément déclencheur de cel
te Intifada a été la visite d’Ariel Sha
ron sur l’esplanade des Mosquées à 
.Jérusalem: les émeutes qui s en
suivirent ont contribué à la chute du 
gouvernement travailliste d Ehoud 
Darak et à l’élection d’Ariel Sharon au 
poste de premier ministre.

.Aujourd’hui, les batailles se dérou
lent aussi à l’interne dans les deux 
camps. Elles opposent d’une part Aas- 
ser Arafat et ses détracteurs qui dé
noncent un règne corrompu et, d’autre 
part, .Ariel Sharon devant les tenants 
de la ligne dure de son parti, le Likoud, 
hostile à son plan de désengagement 
de la bande de Gaza.

Sur le terrain, entre-temps, six 
i’alestiniens. dont cinq activistes, ont 
été tués hier par l’armée israélienne 
et un septième a été abattu par un 
colon juif dans les territoires occupés.

Le Parti communiste ( 
sa mort dans la corruption

.. • 1   A.:  fÎC4» â^n lAnr_ l’ÉKIN (d’apK's AFF) — La corruption mine le soutien populaire 
du llirti communiste chinois (IVU) et pourrait bien sonner le glas d’un 
règne ininterrompu depuis plus d un demi-siècle, reeonnaît la toute- 
puissante formation.

Ia* statut de parti dirigi'ant dont béné
ficie le 1*GC « ne sera pas éternel si le 
parti ne fait rien pour le sauvegar
der», écrit le Comité central dâns un 
document de 3() pagi's énumérant les 
pn»blèmes auxquels le parti tout puis
sant doit fain* fact*.

«Nous dev«»ns développer un sens 
plus profond de la crise, tirer des k»- 
çons et de l’expérience des succès et 
échecs des autres partis dirigi*ants 
dans le monde et renforci'r ses capa
cités de gt'stlon )*. conseille le texte.

1a' parti continuera de faire avanoi'r

la « dénuK’ratie s(H*ialiste » et permet- 
tn.' à la population de prendre part à la 
vie politique d’une « manière ordon- 
néi'». mais les «organisations du par
ti et les cadres à tout niveau de\Taient 
conscencieusement se placer sous la 
supervision des membres du parti et 
du peuple », poursuit le texte.

Ia's réformes et le diAeloppi'ment de 
la Chine ont atteint un « stade criti
que». «de nouveaux proOièmes ont 
surgi » et des « forct's hostiles tentent 
toujours d’occidentaliser et de diviser 
le pays », assurt* le rapport qui stigma

tise en particulier la corruption ram
pante en Chine.

I.a corruption est « une question de 
\1e ou de mort |)our le lAirti ». assure le 
document. « 11 est plus que nwessaire 
pour le parti de mener fermement la 
guerre contn* la corruption et de ren
forcer sa capacité à la combattre», 
poursuit le texte.

Mais cette autocritique ne va pas as
sez loin, estiment les opposants. « Le 
Comité central est bien conscient de la 
corruption au sein du parti. Ils ont 
aussi reconnu qu’ils n ont pas la 
confiance du peuple, admet la journa
liste (îao Yu. Mais ils rt'fusent d’avan
cer sur la réforme jM)litique et d ad- 
mettn* qu’une réforme politique systé
matique est la seule à même de cpm- 
battn* la corruption », ajoute-t^^'lle.

■ FAIllS — Un important vol de dia
mants a été commis hier après-midi 
lors de la 22' Diennale des antiquaires 
à lAiris, qui se tient au Carrousel du 
LouvTe, près du Musée du IjOUVTe, a-t- 
on appris de source policière. Le butin 
global est estimé à pas moins de 18,4 
millions $ CAN. Le ou les voleurs ont fait 
main basse sur un diiunant blanc de 47 
carats ainsi qu’un diamant bleu de 
15,74 carats. Le vol s’est déroulé entre 
15 h et 15 h 15, au stîind Chopard, alors 
que l’employé était sorti faire une pau
se. Les vitrines de prott'ction n’étaient 
pas équipées d’alarmes ni de systèmes 
de vidéosurveillance. (.AI’)

NIGERIA

Scorpion de l’air
■ LAGOS — Un passager d’un vol in
térieur nigérian reliant Enugu à La
gos, a été mordu dimanche par un 
scorpion qui avait trouvé refugi* dans 
son pantalon, a-t-on appris hier au
près d’un responsable de l’aéroport. 
La victime. Kingsley .Adimike, un Nigé
rian. a été conduite d’urgence dans un 
dispensaire de l’aéroport de I.agos 
pour y être soignée. .Auparavant, l’in
cident avait provoqué la panique dans 
le W 9 d'une firme privée qui trans
portait plus de 6(1 passagers. (AFi’)

ESPACE

Il frôlera la terre
■ W.ASHlNtîTON — Toutatis, un gros 
astéroïde de 4,0 km de long sur 2,4 km 
de large en forme de cacahuète, fonce 
en direction de la Terre qu’il frôlera 
demain, mais sans présenter de dan
ger de collision, selon la NASA. « Ce 
sera le plus gros objet céleste depuis 
le début de ce siècle à passer aussi 
près de notre planète ». a indiqué un 
export du Jet l’ropulsion Laboratory 
de la N.ASA. La trajectoire de Toutatis 
est la plus scrutée depuis plusieurs 
années par les experts en raison de 
l’énorme dangi'r que représenterait 
pour la Térre une collision avec un ob
jet d’une telle ma)|se. (AFI’)
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L’EST ET LA COTE-NORD
médecins en
REGION

Le ministre 
Couillard promet 
une gestion 
plus serrée

Steeve Paradis 
Collaborâtiou spéciale

ItAIE-COMEAU — Le ministre de la 
Santé et des SerN’iees sociaux, l’hilip- 
pe Couillard, n’entend pas utiliser la 
coercition pour ré0er le problème ré
current de pénurie de médecins en ré- 
0on éloignée, il préfère faire confian
ce à une gestion serrée de la réparti
tion des finissants.

1X> passage sur la Côte-Nord hier 
pour inaugurer le tout nouvel appareil 
d’imagerie à résonance magnétique 
(IRM) du centre hospitalier régional 
de Haie-Comeau‘(CHRBC), M. Couil
lard a affirmé ne pas vouloir obliger 
les médecins à se rendre dans un en
droit qu’ils n’ont pas choisi.

l*ourtant, malgré tous les efforts dé
ployés au cours des dernières années 
pour tenter d’améliorer la situation, 
toutes les régions hors des grands 
centres ont des problèmes à recruter 
des médecins. Ainsi, le CHRBC a le 
droit d’embaucher 35 spécialistes, se
lon son plan d’effectif, mais seulement 
15 sont en place. C’est un peu mieux 
du côté des omnipraticiens, avec 
27 médecins sur une possibilité de 35.

« La coercition brime les libertés indi
viduelles, a lancé le ministre. Si on en 
\ient là, le médecin s’installerait à re
culons dans une ré0on, alors que notre 
objectif est qu’il s’établisse à long ter
me. Et on serait le seul endroit en .Amé
rique du Nord à utiliser cette méthode 
pour combler les effectifs médicaux. » 

Québec ne fera pas pour autant preu
ve de laxisme dans le dossier, a préve
nu M. Couillard. « Midgré les plans d’ef
fectif mis en place, des médecins ont 
continué à s’installer en région urbai
ne parce qu’ils avaient des permis
sions spéciales, a-t-il admis, il faut 
maintenant une gestion plus serrée. »

À l’hôpital baie-comois, on voit arri
ver de meilleurs jours avec l’acquisi
tion de riRM. Pour la première année 
depuis des lustres, l’établissement a 
vu plus de médecins arriver que quit
ter ses murs. L’IRM devrait faciliter 
l’embauche de personnel médical 

« Enfin, nous pourrons dire aux nou
veaux médecins que nous courtisons 
que nous avons le char de l’année », a 
imagé le président du conseil d’admi
nistration du CHRBC, François Désy.

CENTRALE SUR LA RIVIÈRE TROIS-IMSTOLES

Un canular mène à 
une plainte à la SQ
Le promoteur du barrage se retire du 
projet... sans même le savoir

Lakoiche

Co l labor al i o ti sfi éc laïc

Rl\lÈRE-nU-L()UP — Serge l’roulx ne 
la trouve pa.s drôle. Le président de (k'stion 
conseil SCP de SherbnH)ke, partenaire' dans 
le projet de construction d’une centrale hy- 
dn.K'k'Ctrique sur la rivière'Trois-I*istoles, a 
été victime d’un canuhu' véhiculé elans Inter
net. Un courrie'l envoyé' à plusieurs nieklias, 
portant sa signature* et l’entête de 1 entre'pri- 
se, lumonçait que (îe'stie)n conseil SCP se re*- 
tirait du proje't, « suite aux pressions du pu
blic e't des instant*es en place*».

L’auteur du courriel e*sl Sébastien Rioux. mili 
tant de* l’.Action radicale* pour le* bien 
des rivières et de l’environnement 
(ARBRE), est de ceux qui s’opposent 
farouchement au projet. L’homme a 
avoué sa faute, expliquant, par la mê
me* voie, que* e*e' doe‘ume*nt n’aurait ja
mais dû être envoyé au grand public.

«J’ai commis une erreur monumen
tale*. Je possède une liste* de médias 
dont je me sers pour diffuser les com
muniqués relatifs à mon groupe musi
cal. Mon intention était de m’envoyer 
ce courrie'l pour vérifie*r si l’information pouvait 
être falsifiée si facilement sur Internet. Au lieu 
de me l’envoyer, c’est ma liste entière* de contacts 
qui l’a re*çu. Erreur d’inattention ou de jugi'ment, 
jamais au grand jamais je n’aurais même dû es-

L’auteur du 
faux courriel 
aux médias, 
Sébastien 

Rioux, s’est 
excusé

sayer. J’en suis désole», ecrivail-il 
Mais le promoteur eoneiTiu' n’i'iileiul ()as en 

rester là. «Je trouve ça seanduleux dt* se servir 
de l’identilé d'un individu à son insu à dt's Hns 
partisanes, (’’est comme un alliMitat rate où l’au
teur s’excuse ensuite d'avoir inaïuiue son eoiq), 
après que la bombe lui eut explose au visage», 
commente M. l’roulx, qui a porté une |)lainte of
ficiellement à la SIJ.

«Je comprends ses excuses, mais il avait (ire- 
médité son geste, avait composé le eommuni(jue 
et y avait réfléchi. Sa bombe a été installée et, 
même s'il l'a envoyée par erreur, je regrette, 
mais je crois que l'on ne doit laisser passer sous 
silence de tels événements. »

Même l’Environnement s'est laisse beriu'r. Ser
ge l’niulx a en effet reçu uni' lettre dans laquel
le les responsables gouvernenu'ntaux disent 
comprendre les raisons invoipu'es piair son re
trait du projet, ««le n'ai même pas pu leur parler 

depuis pour qu'ils eomprennent que 
c'est un canular. »

l ne rue (le la ririère lYoû-l^isbdes dans le secteur du Sault 
McKenzie, endroit vise [utur la construction d'une centrale 
hifdroelectrique qui n'a /ww encore reçu le feu vert du 
qoui'emement du Quebec.

INCONTOURNASltS

DÉCISION ENCORE À VENIR
Entre-temps, les iiromoteurs (la 

.MRC des Basques et (îestion conseil 
SCI’) sont toujours en attente de la dé*- 
cision de tjuébec sur l’avenir du pi’o- 
jet. L'n mémoire conjoint sera (irésen- 
té cet automne, lors de la tenue de la 
Commission sur l’avenir énergétiiiue 
du Québec. Ce n’est (lu’ensuite (pie 

l’on saura si la centrale verra le jour. Lors du ré
férendum consultatif de juin, les 27tJ) personnes 
qui ont voté, sur une possibilité de 7(’>33, se sont 
prononcées en faveur du projet dans une propor
tion de (>()%.

Accusé de voies de fait armées
■ NEW CARLISLE — Un homme de 33 ans de 
l’ort-Oaniel, Oany Lebrasseur, a été accusé de 
voies de fait armées, hier, à l’endroit du pro
priétaire du bar (îentlemen Club, Albert Blais. 
L’accusé se serait présenté au bar de l’ort-l)a- 
niel à 14 h 45 vendredi dernier, et aurait tiré 
dans plusieurs directions avec son arme à feu. 
11 a été arrêté par la Sûreté du Québec une heu
re plus tard, chez lui. l’ersonne n’a été blessé

lors de l’incident. Lebrasseur a aussi été accu
sé de possession d’arme à feu dans un dessein 
dangereux, de port de déguisement et di' bris 
de probation. 11 devra revenir prochainement 
devant le tribunal à New Carlisle pour son au
dience de remise en liberté. La Sûreté du (Qué
bec enquête aussi sur un incendie qui aurait 
lourdement endommagé le bateau d’Albert 
Blais avant l’attaque de vendredi.

utomne

r
LUCETTE

I AMONTAGNE
boutique ~~

828, avenue Myrand, Sainte-Foy 681 "0249
Service à domicile personnalisé offert gratuitement

Si votre nom commence 
par une lettre de l’alphabet, 
vous êtes éligible aux rabais.

Abonnez-vous avant le 12 octobre et profitez 
de prix réduits sur nos plans d abonnement.

ACURA MDX 2004

43% à la location

Ran de soir seulement 
au Mont-Sainte-Anne et 
à la Station touristique 
Stonebam catégorie ackite.

avant le 12 octobre

Ran illimité au 
Mont-Sainte-Anne, 
catégorie adulte.

avwitle 12 octobre
a^x^le l2octobre

I 13’
Ran illimité à la Station 
touristique Stonebam. 
un adulte et un enfant à 
charge de 14 à 22 ans.

avwitl* 12 octobre
^triait 12 octobre

^ cr->c«^ - pa--* - P*--

MontSainteAnne
(418) 827-4561

www.mont-sainte-anne.com

Stoneham
SMIIII l•IIIStl«l(

(418) 848-2415 
www. ski-stoneham. corn

Malheureusement-OU heureusement-
^ l'hiver s’en vient.^

LE SOLDE I 
FIN D'ANNÉE 

ACURA

location i partir d*

5981:
Incluant : moteur V6 SACT de 265 chevaux, 
chaîne sonore AM/FM/CD a 8 haut-parleurs, 
assistance de la stabilité du véhicule (VSA). 
4 roues motrices avec système de gestion 
variable du couple (VTM-4), et tellement plus

Allocation de 96000 km 
Transport et préparation indus 
Aucun dép6t de sécurité

• ®
ACURA

URA 4901, boul des Galeries, Québec 
(418) 622-8180 / 1 888 21-ACURA
www acuraoptima corn

a. .<Ka.ion.t-.V-n. Umit*.. par 1^^

dnxtl pvrvjnrwh H r«»h «rwMiw». clrart» rit T»n/(00 OCX) km In d«i. prvrrwn wyie»» d fntrrtwn «nt

http://www.mont-sainte-anne.com
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Jean-Marc
Salvel
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EDITORIAL
Improvisation 
au sommet

En acreptunt soudainement le projet 
d’une conférence internationale sur 
l’Irak, l’administration américaine admet 
l’inadmissible: la situation sur le terrain 
continue de s’a^tîrüver. On voudrait que 
la réunion qui se prépare permette d’ou
vrir une i)orte sur l’avenir. Mais rien n’est 
moins sûr, tant l’improvisation entourant 
la tenue de ce sommet paraît jjrande et 
son organisation pré<*ipitée.

Cette conférence internationale sur 
l’Irak, dont le secrétaire d’État, Colin Po
well, a annoncé la tenue samedi, aurait 
dû avoir lieu il y a plusieurs mois déjà. La 

Russie, appuyée notamment par la F rance et d autres, en 
avait proposé la tenue I an dernier, bien avant I enlisement.

Dans l’état actuel des choses, il est difficile de ne pas voir 
dans cette soudaine volte-face une volonté des républicains 
de couptu- l’berbe sous le pied au démocrate John Kerry, qui 
martèle que Ceortîe W. Rush a fîravement isolé les Etats- 
Unis avec cette guerre.

Il faut savoir ' ’ Kerry en appelait tout récemment en
core à un sommet sur l’Irak réunissant les principales puis
sances mondiales et plusieurs pays musulmans. Il ne se dou
tait |)as que la diplomatie américaine s’activait au même mo
ment afin de |)réparer le tei-rain à une fîrande conférence dès 
le mois d’octobre, tout juste avant le scrutin présidentiel...

Avec ce viraf^e tactique, et compte tenu de la défîratlnUon 
de la situation, l’administration Bush entend faire d’une 
[lierre deux coups. D’abord, prouver aux Américains qu’il 
est faux de [irétendre qu’elle est incapable de rallier la com
munauté internationale—et ainsi tenter d’anéantir un des 
[irincipaux arjjuments de carnpaLme de John Keriy.

p]nsuite, forcer cette même communauté internationale à se 
commettre davanta^îe pour assurer la stabilisation de l’Irak 
et le succès des élections de janvier. Cet appel à la rescousse 
devrait notamment concerner rÉ[»ypte, la Turquie, l’/Vrabie 
Smaidite, le Koweït, la Chine et tous les membres du GKv 

Hier, alors (pie des informations en provenance d’Ejïypte 
laissaient entendre que ce sommet aurait lieu à la mi-octo
bre au Caire, Colin Powell indiquait que ce rendez-vous 
[lourrait finalement aussi se tenir en novembre... Si c’est le 
cas. George W. Bush, qui creuse la distance dans le dernier 
sondage, [lourra tout de même soutenir, lors du débat qui 
l’opposera à John Kerry jeudi, qu’une conférence interna
tionale est en préparation.

La situation est si sérieuse en Irak que cette réunion ne 
doit être ni précipitée, ni bâclée. Tout doit être mis en place 
pour en assurer le succès et couper les terroristes, et leurs 
actes barbares, de leurs soutiens.

Cette conférence est l’une des rares cartes que la commu
nauté internationale possède encore. Washington ne doit 
[las la brûler. Georgt' W. Bush et son équipe devraient le plus 
ra|)idement possible en évacuer toute espèce de considéra
tion électorale interne.

Mutuel profit
Dans le cadre de ses demandes en vue du 
renouvellement de la convention collecti
ve, le syndicat des professionnels du gou
vernement du Québec réclame que l’Etat 
défraie la moitié du tarif des laissez-pas
ser de ses membres pour le transport en 
commun. La proposition, il faut le saluer, 
est socialement constructive. Elle devrait 
trouver un bon accueil auprès du Conseil 
du trésor, qui doit l’envisager non pas 
comme un fardeau supplémentaire, mais 
comme le moyen de se désengager pro
gressivement du financement des frais de 

stationnement de ses fonctionnaires.
Oublions la manière forte. Le gouvernement libéral a vai

nement tenté dans le passé de retirer unilatéralement cet 
avantage à ses employés. La cidture de l’automobile est si 
omniprésente chez nous ([u’il est illusoire de croire que les 
instances syndicales souscriront à une disparition pure et 
simple de l’aide au stationnement. D’autant plus que la 
grande entre[)rise consent ce même type d’avantage à ses 
travailleurs.

Mais la [lorte est au moins ouverte pour une hausse des 
coûts à être supportée par les fonctionnaires en échange 
d’un acct's plus génénüisé à des laissez-passer d’autobus à 
moitié prix. L’objectif est d’atteindre, en deux ou trois 
conventions collectives, un point de rupture où l’écart des 
coûts guidera vers les abribus ceux qui ne sont pas des ir- 
rt'ductibles de la Inignole.

Ces derniers devnmt «dors trouver un service qui ne leur fas- 
st' pas rt'gn'tter amèn'ment le confort de leur voituri'. Les au
tobus liondés qui n’en fmisst'nt plus d’airKer à destination jvgi- 
ront vite comme un puissant ri'pulsif. L’effort gouvernemental 
ne sem alors qu’un malheureux coup d’é[K^ dans l’eau.

En mettant les liouchét's doubles, le Réseau de transport de 
la Capitale a réussi au cours des trois dernièrt's luinées à fai
re grimper le nombrt' annuel de ses passages de 36 à 39 mil
lions. I>)ur }u*cueillir une clientèle supplémentaire de plu
sieurs milliers d’usagers réguliers, l’injection de fonds dans 
le trans[K)rt en commun devient une absolue nécessité.

À cet égard, l’avenir semble p<*ur une fois vouloir se présen
ter sous un jour favorable. Le gtiuvemement fétléral est en ef
fet désireux de donner un «mp de [xmce aux municipalités en 
leur ctxlant une partie de la ta.\e sur les carburants. lx's mai
res des grandes villes ont. eux. déjà convenu que le transport 
en commun aundt dniit au quart de ct'tte manne.

U's professionnels du gouvernement pourraient donc éco
nomiser temps, argent et stress avvc une conclusion heu
reuse sur ce point de négociation, et profiter d’un air plus 
pur on attendant l’autobus.

Pierre-Paul
Noreau

t/t EdiUur ANDKÉ FKOVËNCHEK 
Medticttur em cktf YVES UELLEFLEEK 
thftfcUur dtr I'itdttortal PIEKHE>PAUL NOKEAL' 
ihrvrttur d^ t'in/i rmati'tm FKAN^'OIS BOL'KUUE

SéOUCfiC») AUTOiJOMtSTÇ-.-

CARREFOUR DES LECTEURS
Vices cachés 
de la pyrite...
Je souffre d’un mal que l’on qualifie de 
«vices cachés ». 11 vous menace dès que 
vous vendez votre propriété. Ce mal in
sidieux vous poursuivra toute votre vie 
et même après votre mort. 11 minera vos 
descendants avec la bénédiction des ju
ristes, qui, de loin ou de près, contri
buèrent à la révision du Code civil, mais 
qui ne crurent pas nécessaire de modi
fier une loi aussi répressive qu’est la 
responsabilité du vendeur, connue sous 
l’appellation de vices cachés.
Pour vous qui n’avez pas encore attrapé 
ce mal, soyez assurés que le virus est 
très conta0eux et qu’il vous cernera 
dès que vous vendrez votre propriété.
En effet, le Québec diffère des autres 
provinces car il garantit à tous ses ci
toyens qu’ils seront infectés par le vi
rus, lequel se manifeste lors de la si
gnature de l’acte de vente, et pour le
quel il n’existe aucun antidote.
Cette maladie incurable vous gardera 
vulnérables pour toujours.
Car vous êtes responsables de tous les 
maux que votre ancienne propriété 
pourrait démontrer au fil des années, 
laissant au dernier propriétaire la pré
rogative de vous traîner devant les tri
bunaux pour réclamer compensation. 
Cette loi s’avère une révélation pour les 
juristes de l’extérieur.
Us comprennent mat pourquoi il n’y a 
pas de prescription au Québec, alors 
qu’ailleurs, la prescription varie de 
deux à trois ans.
En conclusion, pour éviter toute conta
mination de ce virus, abstenez-vous d'a
cheter et de vendre une propriété au 
Québec, car la loi qui doit protéger le ci
toyen va à l’encontre du bon sens.
André Paradis, président 
Comité des inetimes de la ]ryrite

Une honte
Il y a plusieurs années, l’Ordre des chi
mistes a créé la Société honorifique des 
compagnons de Lavoisier. Cette société 
a pour but d’honorer un ou une chimiste 
qui a connu une carrière exceptionnelle 
tant en chimie qu’au plan de la collecti
vité. Ce statut de Compagnon de Lavoi
sier est octroyé à la suite d’un dossier 
comportant un curriculum vitae, cinq 
lettres d’appui et un résumé des motifs 
justifiant la nomination.
Les ehimistes qui en font partie consti
tuent un groupe sélect, car c’est la plus 
haute distinction de l’Ordre. Lorsque 
l’on ri'çoit une telle distinction pour 
l’ensemble de sa carrière, il va de soi 
que c’est pour la vie.
Ia' 17 juin dernier, l’Ordre des chimistes 
a décidé de radier cavalièrement et sans 
vergogne cinq Compagnons de Lavoisier 
d«mt Jean-Yves Savoie, lequel avait été 
nommé et reçu compagnon il y a à peine 
10 mois; te président, qui a attribué cet 
honneur à M. Savoie, est également ct»- 
lul qui officiait lors de la résolution de 
ladite radiation. C’est un manque de 
ri'spect flagrant car cette décoration a 
été accordée au mérite !
J'ai honte de mon ordre pmfessionnel et 
je ne suis pas le seul, car cette année, 
plus de 10% des membres ont quitté le 
bateau, soit 262. ce qui obligi'ra l’Ordre 
à majorer la cotisation annuelle car 
av-w un tel nombrt' en moins, c’est un 
manque à gagner pour l’Ordrt' d’environ 
W) OtHiS.
Antoine Fournier
Ex-président de POrdrr des ckimisU s de I9S8 
AI99S
Saint-Sicolas

Mario « W » Dumont
« Le Québec pourra poser des gestes lé
gitimes, qui dev iendront légaux parce 
que personne n’osera se mettre en tra
vers du chemin. », dit Mario Dumont. 
Cette sentence pompeuse du chef de 
l’AlHJ ne peut qu’évoquer l’arrogance 
du président étatsunien Georges W.
Bush.
Remplacez « Le Québec » par « Les 
États-Unis», que l’on parle de construi
re un barrage ou de faire la guerre en 
Irak ou ailleurs, c’est la même manifes
tation rétrograde de la pensée dite « de 
droite ».
Cette pensée, ce n’est pas que de baser 
le progrès sur l’enrichissement des ri
ches et des puissants, c’est avant tout 
la croyance en un ordre moral, une pen
sée magique ne tenant aucun compte de 
ta réalité et des besoins humains. 11 en 
résulte une pensée unique traversant 
en faisceaux (origine du mot « fascis
me ») tous les aspeets de la vie des ci
toyens.
Après la démagogie, le populisme, l’op
portunisme, jamais Mario « W» Dumont 
ne nous a autant alertés que par ce mé
pris de la légalité et de l’Etat de droit. 
Pierre Fortin, avocat 
Québec

Dumont
et la règle de droit
Bas d’accord avec l’AlXJ. Comment un 
parti politique peut-il prôner l'action illé
gale et le bafouillage des institutions 
alors que notre Constitution repose pré
cisément sur la primauté de la rèj^e de 
droit? Comment [X'ut-on vouloir à la fois 
faire partie du Canada et se proposer de 
violer ouvertement sa Constitution ? Dn 
croirait entendre Ralph Klein.
Quelle sorte de pays aurions-nous si tous 
se proposaient d’en faire autant? Quel 
exemple pour les citoyens tentés de se 
fain* justice.
Une fois de plus. M.Dumont rate une oc- 
cîvsi<*n de se taire et montre son manque 
de jugi'ment et son instinct démagogique. 
Scandaleux. NavTant.
Hubert Gaudry 
Sainte-Foy

« Queen Mary» 
et... Haïti !
Devant le Queen Mary 2, on ne peut 
que s’émerveiller devant ce gros hôtel 
flottant, face au cap Diamant et au Châ
teau Frontenac. À RDI, on nous montre 
des cabines luxueuses, de grands sa
lons, des cuisines gigantesques...
Le chef y décrit la quantité de caviar, de 
viandes, de fruits de mer, de fruits ser
vis. Et même si cela n’a pas été touché 
par les passagers, on en jette de gran
des quantités à la poubelle.
La nouvelle qui suit nous montre Haiti 
dévastée par l’ouragan Jeanne ; rues 
inondées, cadavres d’animaux, d’en
fants, des gens qui manquent d’eau po
table et de nourriture. Que de misère 
pour un pays encore durement éprou
vé ! Quel affreux contraste face au faste 
du Queen Mur y 2.
Je déplore qu’il y ait tant de nourriture 
jetée à la poubelle dans les croisières 
quand d’autres crèvent de faim. Tant 
d’inégalités. Ce n’est pas pour rien qu’il 
y a autant d’actes de terrorisme dans le 
monde qui nous empêchent de voyager 
sans craindre pour notre sécurité. 
Louisette Drouin,
KingsUm, Ontario

Anguille sous roche
(Juand je vois Baul .Martin, Herre l’etti- 
grew, Lucienne Robillard, Stephen Har
per et Jack Layton louanger, de concert, 
l’accord particulier avec le Québec dans 
l’entente sur la santé conclue avec les 
premiers ministres provinciaux tors de la 
dernière conférence fédérale-provincia- 
le. je m’étonne.
Mais quand je vois Stéphane Dion exul
ter. je me dis qu’il y a anguille sous ro
che...
Syti'io Le Blanc 
Montréal

Personne n’en parle
L’émission Tout le monde en parle de 
Guy A. Lepage a mis fin aux Beaux Di
manches et personne n’en parle.
La Société Radio-Canada (SRC) en 
avait sans doute assez de gaspiller des 
fonds publics à nous montrer des pièces 
de théâtre, des films de répertoire, des 
musiciens, bref de la culture.
.Après La Fureur, la SRC nous plonge 
une fois de plus dans la guimauve.
Je suis d’une nature rieuse. Cependant, 
je sens que l’humour de la SRC ne fait 
que répéter d’une autre manière la pen
sée unique qui sévit dans ce petit uni
vers clos qu’on veut nous faire passer 
pour de la culture.
Le dimanche, à la télévision, j’aimerais 
en savoir plus sur Bouchkine et Shakes
peare.
Le mandat de la SRC est de nous servir 
une programmation complémentaire 
des réseaux privés.
Quand la télé publique se met à l’heure 
des Tannants, on finit par douter de la 
raison d’être de la SRC.
Gaétan Bouchard 
Tntis-Riiières

Mario Dumont

laoU EN PENSEZ-VOUS?

Devrait‘0n autoriser le suicide 
assisté dans le cas de 
maladies incurables?
ÉCRI\'EZ-N( R’S À : optnloaoi lesoietl.cnai en 
inscrivant virtre adresse et votre numéro 
de téléphone.

6782
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Les élections oubliées... du Congrès américain
Un impact important sur la politique étrangère

Frederick Gagnon
Coauteur du livre • Lt s EUctionsitresidt"»- 

tU'lles anuTimines » ( Prx’sstv de l'I 'niversik 
du Québec, i0b4)et cherctuvr à l’ObserraUli

re sur les Etats l'nis de la Chain Raoul- 
Panduratul en étudt s stratégiques et 

diplovuitiques à ITQAM 
( unvu'-dandurand. uqanuca )

Le 2 novembre pntehain, les .\méri- 
eains n’éliront pas seulement leur pré
sident. Ils choisiront éjjalement la to- 
tiilité des 435 membres de la Chambre 
des représentants, ainsi que 34 des 
lOU membres du Sénat. Quoique 
moins médiatisées que l’élection pré
sidentielle, les élections au Capitole 
sont déterminantes pour les Améri
cains et l’avenir de la politique étran- 
j^'re des États-Unis.

Kn effet, le Confîrès pt)ssède d’impor
tants pouvoirs de politique extérieure, 
notamment ceux d’autoriser les inter
ventions et les dépenses militaires pro
posées par la Maison-Blanche. Kn plus 
de savoir qui, de John Kerr\- (»u de tJentr- 
{je W. Bush, sera élu à la présidence, il 
est donc nécessaire de se pencher sur 
les élections au Con^'s pour entre\x)ir 
la dymunique qui sous-tendra la formu
lation et la conduite de la politique 
étnmfïère à partir de jîmvier 2005.

UN CONGRÈS À MAJORITÉ 
RÉPUBLICAINE

lA'puis les élections de mi-mandat de 
novembre» 2(KI2, les républicains contnV 
lent le Contîrès. Avw l’aide de fidèles td- 
liés au Capitole, notamment le leader de 
la majorité au Sénat, Bill Frist (rép. — 
Tennessee), et le speaker de la Cham
bre, Dennis Hastert (rép. — Illinois), 
Georfîe W. Bush a bénéficié d’appuis 
réels en matière de politique étrîmfji're.

C’est, entre autres, ce qui lui a permis 
d’obtenir l’appui d’un nombre suffisant 
de sénateurs et de représentants pour 
déclencher la guerre en Irak, donner 
force de loi au USA Patriot Act et aug
menter les budgets militaires à près de 
400 milliards de dollars pju* {innée. Les 
républicains sont pour l’instant majori
taires à la Chambre des représentants, 
avec 229 sièges contre 205. Buisqu’en 
principe, plus de 90'’/o des représen
tants sortants sont réélus, les possibili
tés que les républicains perdent le 
contrôle de la Chambre en novembre 
sont minces. Au Sénat cependiint, 
l’avantage» du parti de Bush est plus ti»- 
nu, civec 51 sièges contre 4S.

‘ 1

Le premier ministre irakien Ayah Allaoui s'adresse au Congrès américain devant 
le vice-président Dick Cheney et le speaker de la Chambre, Dennis Hastert

FENÊTRE D’OPPORTUNITE 
POUR LES DÉMOCRATES?

Sur les 34 sièges à i)ourvoir au Sé- 
n{it en 2004, 19 sont {ictuellement dé
mocrates et 15 républicains. L’issue 
de plusieurs de ces c<turses est pni- 
tiquement déjà connue. B{ir exemple.

très populaires dans leur Ktat res
pectif, des sénateurs sort{ints com
me Charles Schumer (dém. — New 
York), Patrick Leahy (dém. — Ver
mont) et John McC{un (rép. — Arizo
na) ont d’excellentes chances d’être 
réélus. Au total, une vingtaine d’iiu- 
tres sénateurs conserveront probîi-

blemeiit leur poste, dtuit 11 di»imH»rii- 
tes et neuf républicains 

Outre ivs 23 ehrtions plus ou moins 
assurivs, 11 |Hturraient toutefois iq)- 
{H»rter di»s chan^i»metits au Sénat »'n ti»>- 
veinbn». D’une p{irt. huit senati»urs in» 
se n»presenteront pas. Il s'{igit di-s d»»- 
nuK»raU»s John Br»»au\ tlAïuisiiinel, B*tb
tînüuun (Floride), Zell MilU’r (lîi'orgii»). 
Johti Fdwarils (Ctmiline ilu Nonl) et 
Fritz llollint.'s (Caroline du Sud), ainsi 
que d»‘s républicains Bi»n Niglithorsi» 
(Colonulo), IVtn Niekles (t)klahonm) et 
l\»ter Fitzgi»raKl (lllitiois).

Pour ces élirtions. tout pi»ut iirrivi»r. 
1a»s n»public{iins s»tnt toiit»»fois avanta
ges p{ir rai))H>rt aux ilenuKTiites sur un 
point ; ils voient le («irti ili» .lohn Ki'rrv 
abandontier des sièges dîuis cinq l-Jats 
du sud qui, hormis la Floride, ont clai- 
ri'im»nt favorisi» Bush en 2099 l't sont 
consiili»rès comme des hltitts à tendan
ce re|)ublicaine aujourd’hui Mine»» 
consolation i)our les démocrates, ils 
»tnt di»s chances de 
prendre au moins un 
des trois siègi's 
abiindonnes par U»s 
républiciiins, celui 
de l’Illinois. Verita
ble étoile montante 
de|)uis lit convt»ntion 
italionale de son 
parti, Barack Oba
ma est en effet l’un des st uls dc nnKTa- 
tes (pli riscpietit serieusemi»nl de seuti- 
rer un siègi» sénatorial au parti de Bush 
en novi»mbr(».

D’autre part, trois èk»ctions concer
nent d(»s sénateurs sortants (|ui se ri»- 
(irésentt'til. mais dont la reeU»clion st»- 
ra difficile. D’abord, une t»l(»clion .ser
rée s’annonce en Pi»tinsylvanie. File 
oppose le sénateur républicain Arien 
Spt»cter au déimK'rate Joseph lloeffi»!. 
Knsuite, eti .Alaska, U» mampii» de U»gi- 
timité politique de la sénatrice réjiu- 
blicaine Usa Murkowski lui r(»nd la tâ
che difficile face au démocrate 'Pony 
Knowli»s. Fn t»ffet, Murkowski n’a pas 
encore été élue séinitrici» de son Ftat. 
Ivlle a été nommét» à ci» poste en 2092 
par Frank Murkowski, son [irédimes- 
seur — et (‘gîUement son péri» ! — qui. 
dt»vi»nu gouverneur de l’Alaska, dispo
sait {dors de ce pouvoir. Dans une 
course qui s’tinnonce des plus s(>rrees, 
le défi pour Murkowski est donc de fai
re oublier aux él(»cl(»urs les allures di» 
népotisme (pi’implique sa situation.

Fnfin, au Dakota du Sud, ce s(»rail 
peu dire que d’affirmer que les répu-

Depuis les élections 
de mi-mandat de 
novembre 2002, 
les républicains 

contrôlent le Congrès

blieains «veulent la tète» de l’oin 
DasehU». aetuelli»ment lead(»r de la tni- 
norite demiH’rati» au St»tuit. t'onsidert» 
[uir l(»s re|)ublieains comme un «ob
structionniste » t»t la figure t»mblenm- 
tique de l’tqiposition senatoritile aux 
projets de l’administration Bush. 
Daschle [Hturrait avoir du mal à se fai- 
rt» riH'lire. Ikins uti Ftat où hi forte t(»ti- 
danet» rejniblieaint» d(»s el(»eteurs ti’i'st 
plus à (lt»montrer. les itistanees du 
hirti ri'publicain di»i)loient de vastes 
moy(»tis |>our delogi»r Daschle.

IMPACT DU CONGRÈS SUR 
LA POLITIQUE ÉTRANGÈRE

.\u regard di's eampagn»»s el(>etoral»»s 
(pli Si» di»nmli»nl aelut»llt»mi»nt pour li»s 
si(»gi»s fiu ('ongri»s, il semble que li»s n»- 
publieains conserveront le eontmle de 
la l'immbri» des r(»i)rt»si»ntants i't du S»»- 
nat en novembr»» ('onjugueà l’i'Uvtion 
présidentielle, cela aura un inquiet 
considerable sur la formulation et la 

conduite d(» la politi- 
qui» etrangî»rt» )ime- 
rieaine D’un côte, 
un ('ongrés réimbli- 
(‘ain (‘ombiné à utu» 
deuxiémi» adminis
tration Bush doniu»- 
rait U» genre di» si
tuation à lm|Ui‘ll(»on 
a assiste i»ntre 2999 

et 2994 Bush aurait li» loisir de pour
suivre son agi»nda de inilitique étrangi’»- 
re (refuser de ratifier Kyoto, r»»elngni»r 
à s’inqiliquer davantage dans U»s acti
vités onusieniu»s, eontinui»r hi militari
sation de ri»space, i»te.) stins r(»elle op- 
(losition du Uapitoli».

.\u eontrairi», la eonjonetion d’un 
(.’ongri's républiciiin et d’une adminis
tration deiiKKTate nu»née par K(»rry 
mettrait au grand jour l(»s ti»nsions i»t 
les divergences ipii i»xisten( eiitri» les 
deux partis. On n’iKpi’à imagitu»r une 
situation où li»s sétmli»urs (»t l(»s ri»pri»- 
sentants ri»|)ublicains s’uniniient pour 
contrecarrer les projt»ts di» politique 
étningi're di» Kt'rry. L(»s diffieulti's dt» 
('linton d’obU»nir l’appui du (’ongri'»s n'»- 
publieain a|)r(»s 1995 |MUir finanet'r pk»i- 
m'iiu'nt k»s iu»tivitt»s onusii»mu»s rapjH»!- 
k»nt-elk»s (pi(»kpii» chose’? S’il i»st élu 
pr('»sident, (v sont d(»s frustrations si»m- 
blabk»s (pii attendent Ki»rr>’. Ainsi, mê
me si k»sr(»|)ublie{iins perdent k»eontr(V 
k» de la Maison-Blanelu», la mise en 
u'uvrt» du programuu» démiK rate pour
rait (»tr(‘ hugement obériH» par la suiirt'»- 
matie républictiiiu» au (k»ngr(»s.

PAUL MARTIN A L’ONU

Plaire à l’étranger et rassurer les Canadiens : 
une nouvelle politique étrangère?

Nelson Michaud, Ph.D.
Professeur agrégé, l'auteur est directeur as
socié au Groupe d’étude, de recherche et de 

formation internationales (GERFI) à l’Ecole 
nationale d’administratim jmblique

l’aol Martin faistiit cette semaine son 
entrée à titre de chef de gouvernement 
du Canada dans le cercle des Nations 
unies. Ce discours n’est-il qu’énoncé de 
bonnes intentions adressées à la com
munauté internationale ou comporte»-t- 
il aussi une dimension plus pragmati
que et un message à l’intention des Ca- 
ntuiiens en définissant une nouvelle {x>- 
litique étrangère pour le Canada?

PRIORITÉS ET 
RESPONSABILITES

Le premier ministn» a articulé sa prt»- 
sentation autour de la néct»ssairt» réfor
me de rONU, prenant soin de préciser 
qu’il ne désirait pas s’attaquer à la ré
forme structurelle, mais traiter d un 
nouvel ordonnanct»ment des priorités.

Le premier ministre exprime ces prâ^ 
rités sous forme de cinq responsabili
tés qu’il définit et illustre d’exemples 

•concrets. Fin soi, chacune de (x,»s priori
tés représente une profession de foi 
toute canadienne marquée au coin de 
la continuité. Ainsi, la (iimension mul
tilatérale est affirmée à deux niveaux : 
d’abord, par la confiance en 1 QNL 
comme outil de gi»stion de la swurité 
mondiale et ensuite par l’explicite 
nuance, du nécessaire rt»cours aux in
stitutions multilatérales puisqu on ne 
pt»ut «justifier un droit d’intervention 
unilatéral dans un pays chaque fois 
qu’un autre» pays en a envie».

Ix» message» envoyé au monde est 
clair : le Canada ne supportera ptis da
vantage les initiatives du type» de ct»lles 
qui ont eu lieu en Irak; et il ne masque 
pas pour autant celui di»stiné à 1 auditoi
re canadien : l’internationalisme pear- 
sonien, dont on se 0orifie volontiers au 
Canada. i»8t toujours bien vivant.

De même, les cinq responsabilités 
énoncées constituent autant de messa- 
gt»s à l’intention des dirigeants mon
diaux que d’assurances données à la 
I----------------------4----------- --------- ■ ■ ■

jMipulation cantidienne. À cette dernii»- 
re, le premier ministre réitère sa 
cro.yance en la défense de nos valeurs 
à l’échelle internationale - le fameux 
troisième pilier de la vétuste politique 
étrangère qui est pourtant tippelée à 
être imminemment remplacée. F’ait 
qu’il veut aussi nissurant, sa volonté 
s’inscrit en grande jiartie dans la conti
nuité de l’action Interniitioniile du Cti- 
niida. .Ainsi, la « responsabilité de pro
téger», qu’il distingue du droit d’ingé
rence. avait déjà été la dot du Canada 
lors de son adhésion à l’organisation 
des États {imériciiins sous le gouverni»- 
ment Mulroney et elle s’est incarnée 
dans le Tribunal péntil international 
ardemment défendu par le Canada.

La «respon.sabilité de refuser» fait 
appel à la non-prolifénition et au désar
mement qui sont au c»<eur de la percej)- 
tion canadienne d’un monde pacifique. 
La «responsabilité de respwter» ri»- 
prend le thème de la diversité culturel
le tandis que la « responsabilité de (»ons- 
truire » nous nimène à ce sentiment de 
bien-{»trt» éprouvé - quoique malheu
reusement non fondé - d’un pays 
contributeur miijeur à l’aide internatio
nale. Fnfin, la « responsabilité envers 
l’avenir» couronne le tout, mais consti
tue un énoncé d’intention irréprocha
ble. tout au plus.

Entendus à l’étranger, ces messiigi's 
ramèneront toutefois à l’avant-scéne 
les capacités nà’lles du Canadii : mal
gré» un appel à l’iu-tion phicé en conclu
sion du dis(»ours du premier ministn». le 
Canada semble vouloir s’engager (la- 
vantagi» au plan des idées qu’au chafiin» 
des gestes concrets. Di»ux exemples 
illustn»nt bien et» fait. F>iire accepter 
par un forum plus va.ste que celui des 
.Amériques la n»s(K»nsabilité de pmté- 
gi»r, par exemple, ri.sque d’êtn» une en- 
tn»prise difficile aupn»s d’au moins 
deux des membn»s pi»rmanents du 
Conseil de sécurité ; la Russie et la Chi
ne. Ht si l’initiative ne franchit pas cet
te pn»mièn» enct»inte. elle ne survtvTa 
au mieux qu’à l’état de rumeur dans lt*8 
corridors feutn'‘s des palais onusiens. 
Comment le Canada pi»ut-il contribuer
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Paul Martin, lors de son discours devant l'ONU

àsurmontercet obstiicle? IX» même, la 
responsabilité de refuser est ci'rtes un 
ap|K»l à des outils onusiens plus effica
ces que ceux utilisés par les insjjcc- 
teurs en Irak, mais il reste à voir com
ment le Ctiniida jKiurrait y (»onc»ourir.

Réconfort au Caniida et scepticisme 
à l’étranger seront donc probable
ment les deux sentiments qu’iiuront 
inspiré cette prestation du premier 
ministre. Dt‘ux conclusions plus nuan- 
cé(»s s’imjxisent toutefois.

AFFIRMATION D’UN , 
INTÉRÊT RENOUVELE

D’une ))art, il fiiut reconnaîtn» que bien 
que minimaliste à certains éganls, il 
s’agit d’une prise de fxisition qui st»mble 
mieux articulé»!» et plus (‘ngagé>e envers 
le contexte international que ne l’était la 
position camulienne aux jours du g»u- 
venu»mi»nt Chrétien tilors qui» les initia- 
th'es (x»rsonnelk»sd’un Lloyd .Axworthy, 
véritalile justicier solitain». ont été» pra
tiquement les seuls faits manjuants 
d’une dé»ct»nnie de politique é»trangi»n» 
canadienne. On n'a qu’à r<‘gard(»r, eu

égard au Darfour, en quoi est aujour
d’hui utile la |x»litique d’intervention ra
pide promue par André ( )uellet |x»ur si» 
n»ndr(» com|)te que ce ne sont pas tout(»s 
lt»s idé»t»s canadiennes qui sont néi-essai- 
rement [xirteuses de suc<x‘s.

Fn c(» sens, le fait d’articuler la |Kisi- 
tion canadienne autour d’une « d(K»tri- 
ne des cinq resjMinsabilités » lance un 
certain signal de « retour en affaires» 
de la part du Canada. Si elk» ne fait (las 
long feu, la première de e(»s resjxmsa- 
bilités appelle une vériUible redéfini
tion de ci»rtains segments du droit in
ternational et pourrait susciter 
maints débats avant de délsiueher sur 
un nouvi»au paradigme à rintéri(»ur 
duquel (Kiurrait s’opérationnaliser le 
concept de souveraineté

UN CLIN D’ŒIL AUX 
AMÉRICAINS

D’autn» part, on |Kiurrait jK»n8er que 
plusieurs é»lé»ment8 du discours sont au
tant de (‘{unouflets à l’égard de la .Mai
son-Blanche : que ci» soit k»s a{)(X‘ls aux 
vertus du multilatéralisme, au Tl’I ou à

la diversité eultureik» — autant d’élé»- 
rnetils non ri»eonnus par k»s Améri
cains—, le reproelu» à peiru» voilé au 
miidiis aperamU de rinterv(»ntion 
américaine en Irak ou la réaffirmation 
en un système d’insiM»etion onusi(»n Ixt- 
nifié». 11 faut touU»fois mettre ces élé
ments en contrepoids avec d’autr(»s 
comme la r(»conn{iissanee exjiliciti» 
d’une partit» de !’« iixe du mal » — la C-o- 
rée du Nord et l’Iran — ou \vstatu (jua 
structurel qui ni(( de f{u,»on implieiti» la 
néci'ssité de revoir la structure d’un 
Conseil de séx-urité qui avanttigi» les 
États-Unis. U» Canada girde donc ei»r- 
taines distants idéstlogiciues bure à son 
voisin - c(» qui pkût {lux (Canadiens et 
rassurt» la communauté internationiile 
- mais n’hésite pas à signaler à Wa
shington qu’à certains é'giirds, il est 
jxissibk» de ptirler un même Uingige.

UNE NOUVELLE POLITIQUE 
ÉTRANGÈRE CANADIENNE?

l’<»ut-on alors dire qu’il s’iigit d’un 
ch{Uig‘m(»nt profond (bins l’orienUition 
de la [Militiqui» étrang-n» eanadi(»nne? 
Ce serait sans doute exagé»ré de k» fai
re, tant il y a d’élé»m(»nts de continuité», 
y compris k» (129, lH»fK'» dont k» premier 
ministre a {issumé la pat»»rnité» aux 
jours de son passag» aux Finances. P>ir 
ailleurs, il s<»mble que «‘tte [xditique se
ra davantiige l’effort d’un gouverne
ment que l’initiatK'i» d’indhidus, comme 
c’était le cas lors d’un passé» r('»<»i»nt.

F'oree (»st de r(»connaître que l’ONU 
n’était guère l’endroit où donner da- 
vantagt» de détails, mais le giuverne- 
ment devra aller au-delà de ses bon
nes intentions pour redé»finir la posi
tion internationale du Canada. A dé*- 
faut de quoi, d’autres puissances 
moyenn(»s — k» Brésil, l’Inde ou l’Aus
tralie, au premier chef— n’hésiti'ront 
pas à jouer d’influenci» et à nous ravir 
les avantagi»s que notre position nous 
a, jusqu’à ce jour, garantis. Fin ci* si»n8, 
il fautira d’alMird scruter le discours 
du Trône qui sera lu dans quelques 
jours : il de\Tait nous ré»véler la pré
sence ou l’absi-nci» d’une volonté réel
le de n»nouvelk»ment.
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